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_

GRANDE
Exposition Provincial

D'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE.

QUI AURA LIEU
DANS LA CITE DE MONTREAL LES

27, 28, 29 et 80 SEPTEMBRE 1853.

Sous les auspices du gouvernement provin-
éial et du Bureau d’ Agriculture du

Bas-Canada.

L’Honorable Mazcorm CAMERON, Prési-
dent, Bureau d’Agricullure.

BUREAU D’AGRICULTURE.

Mason Tnomss CamrsELL, St. Hilaire de

Rouville, Président, ; .

ALFRED PINSONNEAULT, Ecr., Vice-Prés.

WILLIAM Evans, écr., Secrétaire et Trés.

Dr. Pace, M. P. P.

J. B. DumouzsN, éer., M. P. P.

R. N. Warrs, éer., Drummondville.
Joun Dobs, écr.
James THOMPSON, cri, Shefford.
Epwarp DiBrois, écr.

COMITE LOCAL DE MONTREAL.
Wht. WORKMAN, der, Président,
J. L. Beavonry, éer., Vice-Président.
B. H. LEMOINE, Écr., Trésorier.
Joux LEEMING, éct,, écrétaire.

Hy, Burner, Sci jidsident de Institut des

     

Artisans, 5.
G. E. Carr “de ; .
TANCREDE ron F
Echevin Wi pa. ATL ,
Cousailles CarutésamucIer Yeo

. 1 SIO IRE
    

 

  

  

geno) vb 3.

ei80 81DD
+iBhwwap ollie vi15 27 guesb-is 1ot 0

TELL, PE 2fts-çotin ab
Hi ciaiaish ibams&

 

Foss, bein 1 aioe al ob

« Terry

N. VaLoiS, ÉRE
Victor BuuRGEAD, écr.

ES arrangements préliminaires pour la
GRANDE EXPOSITION d’AGRICUL-

TURE et d'INDUSTRIE, sont maintenant cor
plétés.

L’emplacement connue comme

LE TERRAIN McTAVISH,
Sur le côté Nord de la rue Sherbrooke, à Mont-
réal, a été loué pour I’ Exhibition,
La somme appropriée pourles prix se monte à

$6000. Des prix seront aussi offerts pour lu
compétition étrangère, et comprennentles classes
et sections suivantes :—

BESTIAUX.
A. Durham E. Bétail Gradué
B. Devon F, Meilleure Vache, de

toul âge ou race
C. Ayrshire G. Bétail Gras
D. Race Canadienne

ou Alderney H. Bœuf de Travail
MOUTONS.

M, Autres Races
Moutons Gras

1. Leicester
K. Southdowns N.
L. Mérinos et Saxons

COCHONS.
O. Grande Race P. Petite Race

CHEVAUX.
Q. Chevaux Travail R. Chevaux de Sang

PRODUITS AGRICOLES.
S. Produits de laiteric W. Outils Agricoles
T. Sucre (Erable et

Betterave, X. Fonds Etranger
U. Produits Champs YY. Outils Etrangers
Pour les réglements, voir le pamphlet im-

primé.
Secriox No. I.

PRODUCTIONS HORTICOLES,
LaSociété d'Horticulture abandonne PExbibi-

Aion de Septembre, et l’arrangemen. de ce dépar-
tement sera sous la sniveillance d’un comité
nominé par celle société. Les prix anmoucés se
montent à $30U et seront payés à la décision des
juges par le Comité Local.

Pour les régleimnents, voir le pamphlet,
SE<TION No. 2
VOLAILLE.

Pource département, le Comité Local a voté
la somme de $100, et une somme additionnelle de
$100 à été donnée par souscriptions privées. La
liste des prix est en conséquence très intéressante,
et mérite une attention spéciale.

Section No. 3,
MANUFACTURES INDIGÈNES.

4 Marchandises de Laine et Chanvre
5 Reliure, Imprimé. l’apier, etc.
6 Manufactures de Métaux
7 Manufactures de Bois, y compris les Meu-

bles, Voitures, ete.
8 Beaux Arts
9 Départements des Dames
10 Ouvrages Indiens
11 Diverses
Pour les détails, voir la liste des prix.

  

En addition aux détails contenus dans la liste
des prix, le COMITE LOCAL désire attirer
Pattention spéciale sur l’avis suivant,

1. Que les PRIX SONT OUVERTS à la
COMPETITION du HAUT-CANADA sans au-
cune autre stipulation.

2. Que des articles des Etats-Unis seront regus
pour PEXHIBITION, mais ne pourront concou-
rir pour les prix—excepté les ‘* Stock et Outils,”
tel que pourvu à la page 20, section X.; et aussi,
pour les prix spécizux. ;

8. Que le site adopté est la ‘* Propriété Me-
Tavish,” sur le côté supérieur de la rue Sher-
brooke,la position la plus pittoresque qu’il soit
possible d’avoir. Les Appentis pour Bestiaux,
etc., seront couverts. et du Fourrage, etc., (fourni
par contrat) sera fourni sous la direction du Co-
mité.

4. Des Premiums Discrétionnaires seront ad-
Jugés pour tels articles jugés dignes par les juges
quoique non énumérés dans laliste, et le Comité
déterininera le montant du premium.

5. Une liste des prix revisée, etc., prix 3d—
ou, avec un plan litographié du terrain et des
bâtisses, pour Tÿd—sera publiée vers le ler Sep-
temibre, et sera vendue par les principaux Li-
Draires de la province. Demandes par lettres,
Franco.

6. Les arrangements pris avec les compagnies
de Steamboats, Chemins de Fer et Hôteliers, se-
ront publiés aussitôt possible.

7. À part le but immédiat du Comité Local,
qui est d'augmenter par cette Exposition l’inté-
rêt des affaires agricoles et industrielles, il a l’in-
tention de rendre la visite de Montréal agréable
aux voyageurs étrangers, et de les attirer par
uelque chose de bien supérieur à tout ce qui a
té tenté dans la province.
N. B.—La liste actuelle des prix peut être

obtenue en s’adressant au Bureau du Secrétaire,
et si par lettre, affranchir.

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

Bureau—i1, Rue St. François Xavier.
Montréal, 2 août.

FERRONNERIE,
No. 170, RUE ST.-PAUL, No. 170.
LE Soussig.iés reçoivent maintenant, par des

Vaisseaux dans le Port,et offrent à vendre :—
FER—Barres, Feuilles, Crochets, Plaques à

Rouilloires, et à travail r
FERBLANC—Meilleure Charcoul, [C;1X,IXX,

et DO.
TAULE—Meilleure gnalité, et pour couvrir.

 

CLOUS—Coupés, Rose, à Cheval, Fiches, Têtes
Diumand et Rose. Clous et Fiches Pressés,

FERRONNERIE — Ancres, Chaines, Pelles,
Fourches, Faux, Funcilles, Plomb. Cuivre
en Darre et Feuille, Acier, Poudre, Plomb à
Tirer, Rateaux, Houes, et un assortiment
complet d'articles da Tablettes.

Un assortiment complet de Selles et Brides, of
Garnitures, etc, etc.

FT; DR LAITON de toute description.

es noms se Lrouvent

  

 

EXPOSITION PROVINCIALE

D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE.
SEPTEMBRE, 1833.

FIN de rendre les arrangements aussi com-
plets que possible, et d’éviter les désap-

pointerments et la confusion À l’Ouverture de

tantment que

TOUTE ENTREE D'ARTICLES
Soit faite pas plus tard que le

15 Septembre.
Que les applications pour PESPACE RE-

QUIS par les EXPOSANTS soient fuites sans
délai ; et que
Toute personne se proposant d'exposer, EN-

VOIE son Nom, sa Résidence, et une description
des Articles qu’elle se propose d’uxhiber, aussitôt
possible, au soussigné.
1Z-Le Comité ne se considérera pas obligé de

fournir de l’espace pour tout bétail ou article,
dont il n’aurait pas reçu avis le ou avant le 15
Septembre,

JOIN LEEMING.
Secrétaire.

11 août. 82
#3"Lesjournaux autorisés Vutidront bieu copier.

TEXPOSITION PROVINCIALE
D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE.

SEPTEMBRE, 1953.

US COPIEde la LISTE DES PRIX de la
prochaine EXPOSITION A MONTREAL

a Été envoyée à tous les journaux en Canada et
énurnérée dans le supplément du Canada Direc-
tory de Mackay; et comme celte Exposition est
d'une importance publique, le Comité prie les
Editeurs d'engager le public d’examiner cette
LISTE DES PRIX, à quelque place convenable
dans leurs foealités respectives,

Onpeut s’en procurer des Copies, en s’adres-
dressant franco, à

HEW RAMSAY, Montréal.
A. H. ARMOUR, Turonto.
GEO. BARNES, Hamilton.
JOUN DUFF, Kingston.
WAL GRAVELEY, Cobourg,

(. BRYSON, Bytown.
R SINCLAIR, Québec.

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

9 août. st

 

 

 

  

A MONTREAL,

LES 27, 28, 29 ET 30 SEPTEMBRE 1853.

MEMBRES A VIE DE L'INSTITUT DES
ARTISANS, MONTREAL,

1 FE COMITÉ LOCAL éprouve un vif plaisir i
4 annoucer, d’après des instructions du Prés

dent «1 du Comité de PINSTT.

 

   PTUT DES ARTI-
SANS, que TROIS SIEGES A VIE sont ouverts
a la compéltition, pour EXPOSITION des 27,
28, 29 et 30 Septembre, aux personnes suivantes:

1. Aux Apprentis.
2. Aux Jouri:atiers.
3. Au Public du Canada en général.
Aucune restriction n’est apportée à ladeserip-

tion des articles envoyés pour la compélition.
L?Economie, PUtilité, Flugénuité et la supé-
rioriié dela main-d'œuvre, combinées, seront
les bases d'après lesquelles on décidera du mé-
rite des articles.

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

6 août. sa
XF-Tous les Journaux qui ont reçu ordre d’in-

sérer les Anuonces de l'Exposition, voudront
bieu copier. J. L.

ROSESBE BUFLE,
IMPORTATION DE LA COMPAGNIE DE

LA BALE HUDSON, 1x53,

-

   

 

 
Ï ES Sonssignés ont l’honneur d’attirer l’attetion
À de tous les détailleurs en ROBES DE BU-
FLES sur leur assortiment étant

L'IMPORTATION ENTIERE

DES
PEAUX BY RORD-OUEST

DE LA BAIE D'HUDSON
POUR LA PRESENTE ANNEL,

La supériorité de ces Robes sur celles du Sud
ou du Missouri, est trop bien connue pour être
commentée, étant bien plus foncées et plus
fonrrées.
Le tout est maintenant offert au commerce «ot

aux détaitleurs en gévéral, à bas prix pour ar-
gent compiant où crédit approuvé.

SEYMOUR, WHITNEY eT Cie.
Quarré de la Douane.

25 août. ss
 

   
MANUFACTURECANADIENNE.

MACHINEABATTRE
DE

MI. C. $ RHODIER,
AVEC AMELIORATIONS IMPORTANTES.

PATENTEES.

  

ale
E Soussigné en offrant ses remerciments au
publie pour l’encouragement libéral qu’il en

à reçu, prend la liberté de l’informer quil +
maintenant agrandi son établissement, et qu'il a
un plus grand nombre de MACHINES à BAT-
TRE que l’an dernier, ce qui lui permet de sa-
tisfaire les cultivateurs oules personnes qui dé-
sireraient acheter queques MACHINE à BAT-
TRE, sous le plus court détai. Les qualités su-
périeures des Machines construites par le Sous-
signé ont pu être appréciées dans les diverses et
nombreuses parties du pays où il en a envoyées ;
les certificats qui ont été donnés au Soussigné
par des personnes respectables et connaissantes
qui ont acheté chez lui, sont une preuve parfaite
e leur supériorité, Le Sonssigué saisit cette

occasion pour informer le publie qu’il vient d’ob-
tenir un Brevet d’luvention en date du 20 juin
dernier pour les améliorations importantes qu’il
à introduites dans la construction de ses Machi-
nes. ll arrange les MACHINES à BATTRE
qui ne fonctionnent pas bien, soit par l’usage,
soit par le défaut de construction ou de mécanis-
me. Les Machines du Soussigné sont garanties
pour le pouvoir, la solidité et la qualité de l’ou-
vrage. Les cullivateurs et les personnez gni dé-
sirent acheter une MACHINE à BATTRE du
preinier ordie, soit pour un cheval où pour deux
chevanx, sont respectucusement prides de ne pas
le faire avant de visiter l’établissement du Sous-
signé, No. 99, Rue St. Joseph, vis-à-vis la Bras-
serie de Dow, où à son ancienne boutique, Pe-
tite Rue St. Pierre, an haut du faubourg St. Jo-
seph—Couditions libérales:

C. S. RODIER.
14 jnillet, ejm—70
 

AVIS.
FTN concours aura lien à PReole de Médecine

et de Chirurgie de Montréal pour la Place de
Demonstrateur d'Anatoniie, le 3 d'Uctobré pro-
chain, 4 Ÿ heures P. M: | 100 pierres Meulièrta de 3 à 5 pièda. | L BOYER, M. Du;

+» i WILSON £T COUILLARD. ; La Secrétaire,
1er = sa—76 i 16 Apt, Re,

 

"Exposition, le COMITE LOCAL requiert ins-

MONTREAL, MARDI MATIN, 13 SEPTEMBRE 1853.

 

L'abonnement
L'abounement
L'Edition Ordi

LFdition Heb
en hiver.
—Pour le turis

 

CONDITIONS.
Un ne reçoit point d’abonuement pour moins de six mois.

datera toujours du premier du mois.
est payable par semestre et d'avance.
nuire paruit trois fois par semaine en été, les Mardi,

Jeudi et Samedi, et (leux fois en hiver. les Merer i et Samedi.
domadutre paraît le Morcredi en été et le Jeudi

des Annonces, voir lu quatrième page.

—

No. 96.
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PAR LE LAG ONTARIO.
Laplus Courte et la plus Expeditive des

routes pour l’Oues1
DIRECTE A BUFFALO EN 40 HEURES.

 

 
Les Stoamors Splendides

JENNY LIND...... Capt. L. Moony,
BRITISH QUEEN...Capt, J. LAFLAMME,
BRITISH EMPIRE..Capt D. S. ALLAN,

TJARTIRONTcet après-midi, à UNE heure,
P du Bassin du Canal, à Montréal, et de La-
chine, à l'arrivée des chars qui laissent Montréal
à 3,40 pour Ogdensburg et les ports sur le fleuve.
Les vaisseaux ci-dessus sont en connexion, à Og-
densburg, avec la ligne de l’Express des stearners
américains se rendant directement à Toronto et
Lewiston, et déposeront les passagers à Buffalo
plus tôt qu’aucure autre ligne ne pourrait le faire.
Les arrangements sont faits de maitière que les

_teamers ci-haut se rencontrent au Cup Vincent
avec les steamers Hixhander, Champion et May
Flower pour Kingston, Cobourg, Port Hope, Bor-
na Heud, Darlington, Oshawa, Shelby, Toronto
et Hutilton ; aussi lous les ports importants sur
le côté américain du lac Ontario.
A Buffalo, ils sont en connexion avecles lignes

régu'ières de l'Express pour Cleveland, Saudus-
ky, Toledo, Déuwoit, Chicago, Milwauski et St.-

Louis, offrant ainsi une communication non tuter-

rompue de Montréal à toutes les places dans
l’Ouest et le Sud-Ouest.
BF" Les passagers ont le privilége d'arrêter

aux Chutes de Niagara ou à aueune autre place
qui peut offrir de intérêt sur la route.

Pourles billets, s’adresser à Poflice, No. 24,
rue McGill.

W. T. BARRON,
Agent.
7 aR

 

16 juin.
 

 

LIGNEDE LA MALLE ROYALE.
Ver les arrangements de cette ligne pour

lu saison :—
La Ligne de la Riviere

Composée des steamers New Era, Capt. Par-
ker, 8t.~Luawrence, Capt. Howard, Ottawa Capt.
Putnum, Lord Elgin, Capt. Farlinger. Laisse
le bassin du canal, a Montréal, tous les jours à
9 heures A. M. et Lachine à l'arrivée des trains
de Montréal, à 123 heures P. M. (exceptéle di-
manche, où ils partironl à l’arrivée des trains de
10 heures A. M.) arrétaut aux ports intermédiai-
res, et arrivant à Kinsgton le jour suivant oa ls
rejoignent les

Steamers du Lac Ontario
Passport, Capt. Towhy, Arabian, Capt. Col-

elengh, Magnet. Capt. Sutherland, Maple Leaf.
Capt. Dick,—pour Cobourg, Port Hope, Torou-
to, Hamilton, Lewiston, où ils rejoignent les
chars des Chutes de Niagara et Buffalo, et & Buf-
falo {es steamers pour Chicago et Milwaukie, en
relation avec le

Chomin de Fer du Michigan.
Les passagers laissant Montréal à 5 heures P.

M. par chemin de fer de Montréal et New.York,
ou à 6 fieures par le stearner do chemin de fe)
du Champlain et St.-Lanrent, arrivent à Ogdens-
burg le mêmesoir à 11 heures prennent les stea-
mers du lac Ontario et arriveut aux places ci-
dessus avant toute autre ligne.
500 peut se procurer des Billets de C. F.

MUCKLE, aux Hôtels; à bord des steamers, ou
au bureau, A0, rue MeGill,

ALEX. MILLOY,
Agent.

  

4 juin.
 

  

STEAMERS DE QUEBEC.

LIGNE PASSAGÈRE DE TATE,
Tous les Jours.

 

Steamer CRESCENT. ......Carr. Geo. Tate.
. LADY ELGIN..... + «. Roc.

— AVEC. —
Le Bateau remorqueur NORTI AMERICA.

Pour Frêt ou T'ouage, s'adresser à
A. GUNDLACK, Agent,

Agent de Douane et de Transport,
Mullin’s Buildings, 63, rue des Commi

an face du débarcadère des Steamers de Q re
14 mai. fm—-14

SHON— 300 brls choisis
HARENGS—100 bls Fendns No ©

100 do Ronds
MORUE—100 tonnes Table

— AUSST, —
LARD—Mess, Mess Mince et Prime Mess

À vendre par
JAN

 
  

 

IES TORRANCE.

BEURRE.
TINETTES BEURRE NOUVEAU

8) 10 de SAINDOUX do
Venant d’être reçu, et à vendre par

JAMES TORRANCE.
8

 

 

25 août.

ROBERT MITCHELL,

PLOMBEUR, FONDEUR EN CUIVRE, ETC.

MAISON DE LUSTRES A GAZ,
QUARKE DU MARCHE A FOIN.

(42 PORTE DE RAMSAYETMcARTHUR.)

BOUTIQUE,
Rue St.-Henry, Vis-à-vis l’Hôtel Grant.

Too description de LUSTRES à GAZ,
JOINTS, PENDANTS, ETC, constamment

en mains.
Ordres pour poser les tuyaux de Gaz, Plomber,

ete., laissés à l’une des places ci-dessus, seront
promptemeut exécutés.
9 août. 81

CHOCOLATS DE VANILLE.

SAVAGE ET Cie, viennent de recevoir
de Paris, Un assortiment de la meilleure

8
 

 

L
qualité de CHOCOLATS DE VANILLE.

A. SAVAGE ET Cix.
—amm

Aux Hotelliers ct aux Familles.

ÉLATINE FRANÇAISE EN FEUILLES
Colle de Russie

Gélatine de Cox
Préparation de Cochenille pour colorer les ge-

lées,etc.,
Essence de Vanille
Do d'Orange
Do de Citron
Do de Ratafia
Do Clous de Girofl
Do de Rose .
Do de Canelle, ete., ete.

. . A. SAVAGE rr Cir.
Chimistes, prés le Palais de Justice.

23 juillet. aa—125

VENDRE—
Cotons Jaune Anglais et Américains

Moles, Drills, Nankius et Ducks
Indicnnes Hargreave et Ashton
Orléans, Cobourgs et Moire Antique
Cobourgs Chambords et Lustrés Brodés
Lastings et Fitoffes i Habits Croton
Delaines Peintes, Robes Bayadéres
Chiles Cachemires, Indiana et autres
Draps Larges, Casimires ct Doeskina
Satinettrs, et Merinos Cachemire
Toile Ecrue Brune, Noire et Ardoise
Bas, Gants, Mercerie, Sonliers Tissus
Fil, Coton à Crochets, à 'Tricoter
Fi] à Condre Clarke et Cie
Petits articles en grand assortiment.

ROBERTS ADAMS,
227, Rue St, Paul.

aa-—d1

 

31 mai.
  

edo

H A |perio NOTAIRE,coin des
Le, LA4A! Face Craig.et Hermine, No. 57.

14 juin fn 57

| Se Manufacturant
ET SERA  

Undes plus complets et des plus beaux
assortiinents de

Fourrures Confectionnees
Qui ait junais été offertes aux Marchands en
Gros du Haut et du Bas-Cimada. De plus am-
ples détails dans une autre annonce,

NOUVEAU BYSTEME
Adopté dans notre étublissenient, savoir: on
n’ouvre aucuns petits comptes. excepté avec les

personnes qui ont déjà Un comple ouvert, ou qui
sout dans les affaires.

'YOUTE VENTE AU DETAIL A BAS PRIX.

Conditions libérales en GROS,
WM. THOMPSON er FILS,

205, Rue Notre-Dame.
30 août. dus—89

PROSPECTUS D'UN

GAZETIER DU CANADA,

[A récersité d'un GAZETIER DUCANADA,
comprenant les (eux sections de la Provin=

ce, Est et Quest, s’est faut sentir depuis fongtems,
ce qui est admis par tous ceux eur prennent in-
térétau développement du progrés et des res-
sources du pays ; et le soussigné, dans ses dilfé-
rents voyages à travers la Province, à reçula

 

  

 

 

LITTERATURE.
A Ar
N

°COUOTTE
Il existe encore dans beaucoup de dépar-

temens français bon nombre de ces lourds
coches que l'on nomme, je ne sais trop pour-
quoi, diligence.

i Or, une de ces machinestraversait, il y a
pew de temps, les faubourgs d'nne petite
ville de province lorsqu’une petite femme
rose et blonde fit signe au conducteur d’ar-
rêter, et lui jetart lestemment un paquet dans
les mams, erla: Je pars avee vous!
La chose n’était pus facile, car, sans

compter les trois arisfocrates du coupé el
les huit reclus de la rotonde, Fimpériale se
trouvait enfin chargée de trois voyageurs ;
enfin un dernier venu s'était accommodé
d’une place à côté du cocher dont il parta-
geait le siège.

Cependant, la femme était jeune, fraîche.

partir! « Ceque la femme veut, Dieu le
veut,” le proverbe l’a dit, Les possesseurs
du coupé et de Ja rotonde restèrent ine- 

wd =

 

promesses et en plusieurs occasions à dé

judicieux de la société, à collecter les documents |
nécessaires pour untel ouvrage. Comme une

partis du munuserit est prét à € i
presse, et qu'une liste de sousrriplion d’encoura- |
gement se remplit rapidement, il annonce Tes. |
pectuensement qu’il se propose de publier par
souscriptions (de manière à ce qu’il soit prêt en ;
1855, où plus tôt s’il est possible), |

UN GAZETIER DU CANADA, EST ET 1
UEST,

Qui contiendra tue description brève muis
compréhensible des Cités, Villes et Villages, |
Cowntés, Townships et Parcisses, Rivières, 1
Travaux Publics, ete., du Canada, avec une rela-
tion des productions naturelles, auricoles et ma- |
nufecturées de la province, la qualité de Lu terre,
dans chaque localité, sa valeur soit .néliorée où
autrement; le salaire du lubeur de toute descrip
tion ; les moyens d’instruction retirieuse et séen- '
lieve qui existent et toutes les informations rela- |

i iales, mi-
seront jugées Utiles ou inté- |

  

    

   

ressuntes.
L'ouvrage formera un volume Svo, de 604 à

S00 pages. Il sera imprimé sur Lou papier, bro- |
ché solidement, et accompagné par |

UNE BONNE MAPPE DUCANADA ET
DES PROVINCES D BAS,

Le prix, pour les souscripteurs, sera de 15s.
par exemplaire, payable à sa remise, et le nom, ;
l'occupation et la résidence de chaque svuscrip-
teur sera Imprimé dans Une liste à la fin du vo-
lane.

    

gné a oblenus. pourcollecter et arrangerles faits
et détuils statistiques, seront, il l’espère, reçus
comme une garantie sutfisinte que l'ouvrage qu'il
prépare recevra de sa part toule l'attention que
son importance requiert ; et il sollicite respce-
tucusement l’aide et ta coopération de tous ceux
qui désireut voir Une description exacte et fidéle
des deux sections de la province, u mener celte
entreprise à bonne fin.

ROBERT W. STUART MACKAY.
Editeur du Canada Directory, ete. ete.

22, Grande rue St.-Jacques, Mont:éal,
N. B.—Les Editeurs de Journaux qui donne

ront quelques Insertions à ceile aunotice. ent fu
voyant une copie marqués de leur journal a Pa-
drosse ci-dessus, suront droit & une copie gratis
du Guazetier.
30 avût.

  

9

Terre a Vendre de GreauG
F Soussigné offre à vendre une BELEE T

À RE, située daus le Township de STUCK
LEY, comté de Sheffurd, près du terrain où doit
se construire une ise. Cette tere a 66 acres
dont 50 sont cultivables ; et une jolie Maison de
20 sur 30 pieds ; une Grange, et un bon Moulin à
Scie sont construits dessus. Les conditions sciont
libérales,

S’adresser au bureau du Pays, où à Shui brooke
au propriétaire soussigné.,

BENJAMIN BAZINET.
—n

  

 

3) anit.

NOUVEAU MAGASIN DE FER,

HENRY CARLETON,
Enseigne de ta GROSSE HACLIE.

£53, Rue St. Paul.

LE Soussigné vient de recevoir un bon cesorti-
ment de—

 

 

Pompes à Citernes
Egouts
Tsappes d'Egouts
Trappes de Cloaques
Er boitages à Vis
Vis à Banes (en Fer)
Plaines—Manches de Plaines
Maillets, Manches de Ciseaux
Ressorts de Voitures

HENRY CARLETON.

 27poûtI
VAISSELLE ET POTERIE

A

DESPRIXTRESREDUITS.

ERNIEREMENT REÇUS— ;
25 paniers de Tusses et Soucoupes Peintes
10 do Assivttes à Bord Bleu, grandeurs

assorties
10 do Pots et Bassins Blancs
20 do 'Fasses et Soucoupes Bleues
30 do assortis pour magasins de campagne
20 barils de Tuinblers et Verres à Vin

A vendre par lots ou empaquetés à ordre par
dovzaines.

 

ROBERT ANDERSON.
171, Rue St, Panl,

 

157,
COIFFEUR, PERRUQUIER,

Rue Notre-Dame, 157.
PARFUMEUR,

ET
IMPORTATEUR DE CHEVEUX.

ERRUQUES, BANDES, BOUCLES do CHE-
VEUX, Cheveux Postiches pour Dames et toute

espèce d'articles da ce genre, tonjours en main.
Colifichets et articles de goût, Waggons de Saule,

Berçeaux, Chevaux Berçants, ct une variété d’nu-
tres articles de même description, aux plus bas prix.
Les Commaxpes de la campagne recevront une

attention immédiate, et les personnes qui ‘désirent
avoir des perruques ou quelqu’outre article J. R
Boyce peuvent se Jes procurer à 25 pour cent mail-
leur marché qne dans aucune autre maison, en en-
voyant leurs onlres, pour perruques, avec la mesure
de la tête et la coulour des cheveux.

dressez J.R. BOYCE.
18 août. asin—fpii—85

AUX SERVANTES.
N A BESOIN, su BUREAU D'ENREGIS-
TREMENT de Mme BELL, au coin de la

Rue Craig et du Marché & Foun, de plusieurs
servantes de bon caructôre.
28 juillet. aa—76

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vissanvis la Jirasscrie de DOW,

  
+ Fed,

ra—615 juit.

| d’étoffe noire.

  

  

 
Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après

5

| branlables et sans pitié. 11 n'en fut pas dej re
’ai she . jeux informés et les | a : ;aide des hommes les mieux informés et les plus ‘ mêrme des hôtes de l’impériale + ils se ser-

rérent de leur mieux, et la jeuve femme
à être livré à lu! s’élança près d'eux, légère comme un cha-

mois, el non sans montrer une junbe fine
d’attaches, dont un bas bien blane aceusait
clégamment les contours, et que tevminait
up petit pied mince, long counun franc

moineau, et chaussé d’un jou Lrodequm

Elle se tassa en rlaut au
tnilieu de ses nouveaux compagnons, ot en
moins de cing minutes, elle trouva le moyen
d'être à sou aise, de réprimer trois ou qua-
tre plaisanteties plus brutales qu'attiques, et
de rendre sage Ja main d'un gros maquignon,
qui avait voulu entourer la taille souple du
sa voisine.

Cependant, elle se sentait si joyeuse de
se voir en route, qu'elle ne garda runcune a
personne et se mit à devises gaiment, et à
conter wiême un peu de ses affaires. Ton
voisin de droite, qu'amusait un si france ba-
bil, ne tarda point a savoir qu'elle avait
vingt-deus ans, trois eufans, dont wn garçon
et deux files, et un mari, brave fermer, ©
son aise, sobre comme un anacihoréle, ex-
cepte toutefuis le dimanche soir «t le lundi

; ! i toute la journée; mais le mardi, il n'y pa-
Pour les non-souseripteurs, le prix serat : ’ . °

de 175, 6d, (raissait plus, et le mercredi personne ne
Lalongue habitude et les succès que le soussi- | pouvait lutler avee lui pour la douceur du

caractère et pour l’ardeur à la besogue.
Des affaires urgentes l'avaient amenée à

;la ville elle était la forte tête du tnénage,
jet son muri l’attenduit: c’est pourquoi clle
avait voulu partir à toute force, même au
risque d'escalader l'impériale, ét de montrer
à des profanes un bout de sa charmaute
Jumbe,

litle ent bien voulu connaître à son tour
pun peu des affaires de son voisin, qui fut
gravement un cigare, qui la faisait bavarder,

jet qui l’écoutait évidemment avec plaisir,
{ais qui ne disait point un mot qui pût su-
ltisfaire la curiosité de la communicative fer-
lmière. Le finit par en prendre son part ;
| ae elle se tourna vers son voisin de gauche,
moins discret, et avec lequel elle noux une
véritable connaissance, car il se livrait à
l'élève des Lestiaux, 6L précisément c'était

à lélève des bestiaux qu’elle exculiat dans
a ferme.
| —LEucore dix minutes, disait-elie en tivant
là chaque instant de sa ceinture une petite
montre en or, encore dix minutes et nous

 arriverons au tournant de la route. C’est
(là que mon houvme m'attend avec ses cufaus
| mon gros chien Azor et Cocotte.
;  — Cocottef? demandale voyageur.

—Ah! monsieur, que vous verrez Co-
cvotte avec pluisir ! continua-t-elle avec wa
mélange d’uffection et d'orgueil: oui, vous
verrez Cocotte avec plaisir! La belle ju-
ment! Nix uns à peine! une 1Éte char-
mante, des yeux parlaus comme ceux d'uu
homme, et des jambes fines !
—Fines comme les vôtres, dit le voya-

geurs de droite.
Lafermière vougit légèrement, et se prit

à sourire, non sans laisser voir une double
rangée de petites dents blanches et pures
connue des perles.
—Vous pluisantez, monsieur. Eh bien!

Je vous défie cependant de trouver à dix
lieues à la ronde une jument qui puisse, sans
désavantage, soutenir, pour la beauté, la
comparaison avee Cocotte. Suns compier
que Cocotte est aussi intelligente que vous
et moi, saus comparaison de bêtes à gens,
ajouta-t-clle en rougissant encore ua peu,
car elle avail vu sourire le voyageur.

Elle reprit ensuite :
—Que vonlez-vous ? si j'en parle ainsi,

c’est que je l’aime, et je puis bien l'aimer,
carje l’ai élevée et nourrie de ma main.
Détais encore presqu’un enfant, je wai que
vingt-deux ans, monsieur, que Cocotte ine
suivait ni plus ni moins qu’un chien ct venait
me chercher jusque dans la cuisine de la

ferme. Quand plus tard je me mariai, mon
pèrem'en fit cadeau et elle devint ma mon-
ture : dès le premierjour, elle se laissa faire
par moi comme je le voulus. I me suffisait
de lui parler, pour la faire tourner à droite
ou à gauche, marcher, s’arrêter, trotter ct
galoper. Mais il n’eût pas fallu qu’un au-
tre que moi cherchât à la toucher : elle
ruait, elle mordait, elle faisait les cent
coups ; c'était pis qu’un diable dans un Lé-
nitier. Mon mari lui-même en avait peur,
et, à vrai dire, elle ne l’épargnait pas plus
que les autres.

Cejeadant le bon Dieu m’envoya des en-
fans, et Cocotte devint pour chacun d'eux
aussi douce ct aussi bonne qu’elle Pétait
pour moi. Mon petit garçon, mon aîné, se
tenait à peine sur ses jambes, qu'il faisait de
Cocotte tout ce qu’il voulait ; il la tourmen-
tait de cent façons ; il Jui donnait des coups
de fouet, ce qu'elle n’eût enduré de per-
sonne, pas même de moi ; il la tirait par la
bride, et se jouait dans ses pieds sans qu’elle
parût occupée d'autre chose que de le pro-
téger et de veiller sur lui comme j'aurais pu
le faire moi-même. Le petit démon passait
toutes les journées à l'écurie à se rouler
dans la litière de Cocotte ; il la suivait au
pâturage,il grimpait sur son dos, je ne suis
comment : jamais, enfin, on n’a vu une meii-
leure paire d’amis. Il en fut de même des
deux petites filles qui m’arrivèrent après
mon garçon.
—Et je suis sûr que Cocotte montrera

une pareille amitié aux autres enfans qui ne
pensent manquer d'accroître votre famille,

dit le vayageur de droite.

 

 

 

blonde, accorte,et voulait à toute force‘

La fermière rougit encore un peu et se
prit à rire.
—Et pourquoi ja»? monsieur, riposta-t-

elle gaîmeut. La ferme est grande, mon
mali el moi, nous sommes jeunes, el c'ust
un grand bonheur, allez, que des mavinots
de tous âgws, qui grouillent autour de vous,

Lqu'it faut débarboniller le matin, - avoyer a
{l'evole, asscoir à table, ot qui veu- caress
sent, qui Vous niment, qui grimpent sur vos
genoux et qui vous disent on vous embras-
sant des choses dont on se sent tire ct pleu-
ver a la fois,

Mas laissons-1d ces propos, fit-elle en

fare,
—Cocette est-elle mere ? demanda le?

voisin. !
— 121 d'un gentil poulain, je vous prie de,

ie croire, aussi beau qu’elle, alezan comune|
ele, vif, espiègle, folatre, et faisant les cent |
cops comme mes enfans 14 02 2 que nous’
avons manqué de le pridre le mois passe t |
—Conment cela, ma jolie voisine ? i
-—Lhistoire vaut Ia peine d'etre contée,!

monsieur, ef elle vous prouvera que Cocotte,|
dont vous n'avez pas mal l'aip de vous mo- |
quer out Das, ost nue bonne et digne Lote
dique de mer affection. Malgré votre mine
passablement railleuse, je veux que vous par-
tagiez un peu l’alfection que j'ai pou Co?
cote, de vous en préviens, ajouta-Letle
uvec une adorable expression du despotisme |
que sait pouvoir exercer au busoin toute|
Some jolie et spiviruelle : je vous en pro |
viens, S'il n’eu est pas atasi, j'aurai une pau

vre opinion de votre cœur,
—J'our ne point ‘attirer un pareil cha-

arin, Joo suis pect, d'avance, à crier aver

epthousiaspie : Vive Cocotie !
—Avant de gausser, ceoutez, Interreur-

pit-cHle cn rant, ear ete trouvait toujours|
moyen de rire.

Hlffe tra sa moutre, resarda l'heure et
dit: ’

~ Nous ne serons an touroant de la route
que dans cinq minates,ui done cing ina
tes pour vous couter mon lustoire.

Monsieur, continua-t-cHe eu se tournant
vers son voisir de droite, à l'intention du-
quel elle faisait evidemment son récit, quoi- |
que les bestiaux soient tous familhers à la’
ferme, Cocotte, vous le comprenez bien, les

surpusse en privileges; tous les jours à
l'heure des repas, on voit passer deux têtes, !
soit à travers la porte de la tsaison, soit à]

    

'

le dire, appartiennent à Cocotte et à son
poulain Tiotiot : les enfaus lui ent douné ce

Hv a quinze jours à peu près, par un di-
manche, nous étious à Gtble,eC par çatraor-
dinaire. ni Cocotte, ni Tiotiot ne se mon

malin, il est vrai, Unis nous savions tous
que quand la bête sentait l'heure du déjeu-
ter, efle laissait la le paturage et s'en reve-
nait bravement toute seule, où plutôt avec
son poulain, à travers champs: il y avait

toujours pour les deux animaux favoris dn
pain, des légumes, du suere, douceur que

Cocotte appréciait fort ; Loutefois, depuis
qu'elle était devenue mère, elle n'en pre-!
nait quivals sa part avant Piotiot. |

Naus étions done la. nous étonnant de  

tn inquiéter, lorsque tout -A-coup voici un

galop envagé quireteutit dans le potuger.
, . ,

On entendait tout se briser sous les pas d'un

cheval. Jugez de ma suepri-e quand Je

reconnus Cocotte, d'ordiniire x atroite et!
si précautiounense, !

Jamais je ue l'avais vue ainsi, et j'hésitai
même un instant à lu réconnaître,

 

 La sueur fui coutait sur le corps, Fécume !
lui sortait de Ja bouche ; ses tronbres treut- |
bluient, comme si une main it: :1Dle les eût |
secoués. Elle vint droit à moi el prowssi
un heanissement dont je me sentis remuce
jusqu'au fond de aoe.

—Îl est arrivé un malheur à ‘l'intiot!
m'écriai-je. M n’y a que ça qui prisse af-
foley ainsi ma panvre Cocotte ! Allonsvite !
que chacun s'en viene a la rescousse du!
poulam. |
—Mest avis que tua raison, petite fem-;

me, me dit mon mart; mais reste à savoir
dans quel Heu se trouve ce farceur TFiotiot
qui a la rage de courir toujours au diable,
et duns les cudruits les plus éloignés de la
ferme.

Chaque fois qu'elle entendait prononcerle
nom de son poulain, la jutment poussait un
hennissement nouveau el tournait la tête
vers la porte de la cour, comme pour indi-
quer la route à suivre. Cependant, comme
on continuait à déliberer, elle vint à noi,
prit la manche de ina robe daus ses lèvres,
me tira deux où trois fois, el se prit ensuite
à rebrousser le chemin par lequet elle était
arrivée, c'est-à-dire à travers le potager;
je ne fis ni une nt deux, et je suivis moi-mé-
me la jument. Cocotte s’arrétait de temps,
À autre et tournant lu tôte pour s'assurer
qu'on l’acrompagnait.

Cela dura un bon quart-d’heure, au bout
duquel nous entrâmes dans uns claire de
tourbière, et nous ne tardâmes point à aperce-
voir au plein milieu de la vase Tiotiot en-
foui jusqu’aucou, et ayantperdu connuissance
ni plus ni moins qu’un chrétien. Antour du
poulain on remarquait de nombreuses traces
des eflorts infructueux tentés par Cocotte
pour tirer son enfant de danger ; mais la
vase «ni fondait sous elle l’en avait toujours
empêchée, et c’est alors que, convaincue de
l'impossibilité de sortir son poulain de péril
elle était venue solliciter nos secours.
On se mit bravement à l'œuvre pour sor-

tie de là le poulain : la chose n’était point
facile, car il fallut plus d’un gros quart-
d'heure de travail, sans compter des obsta-
cles de toute nature que notre homme sur-
monta avec vne sagacité et une ardeur sans

noni, mousteur, |

l'absence de Cocotte, el commençant à nous | que du gouvernement direct,

la immobile, elle gé missait, ni plus ni moins
“qu une personne vii itable.

Arrivée à la ferine, je lavai le poulain aver
de l’eau tiède, je l’enveloppai dans une cou-
; Verture de laine, et je 12 frottai doucement
; Par tout le corps avee de lu flanelle, taudis
[Que notre homme lui versait un peu de vin
jelaud dans la bouche. Cocotte nous re-
lurdait faire dans une attente douleureuse.
; d'out-a-coup Tiotiot fit va petit monvement,
ouvrit les yeux et respira. Cocotte nous
{repousse de façon à nous reuverser et passa

tu tête sur le cou de son enfant avec des
(transports de joie que l'hounue ‘e plus ha-

essoyaut du revers de sa mais ses yeux, au bile à parler ne saurait exprimer; après quoi
‘oi ' Je 1. . mité avert oe ’ Foe : à 1" icoin desquels Lu maternité avait amend une” Cle se retira à l'écart pour ne point nous

gener dans les soins que nous donnions au
poulain.

Mais ce fat quand il se releva sur ses qua-
tre pieds et qu'il alla à sa mère qu'il fallait
voir eulle-et! Non, monsieur, jamais on n’a
vu et jainais on ne verra bonheur pareil, ex-
primé de pareils frçou. Elle pleusait vé-
vitablement! Mousieur, j'ui vo des larmes
tomber de ses yeux, des Latmes grosses com-
me cela, ajouts lu narratrice, en montrant
aw voyager le bout d'un doigt tout rose et
tout mignon,

Voul-a-coupelle s'interrompit, se leva à
demi sur l'impériale, et s'écria :

-—Voici notre homme et ses enfans!
Lille hela quelques personnes qui Patten-

datent au tournant de la route vill nous ve-
uions d'arriver,

lin moins © temps que je ne mets a le
dire, elle s'était élancée de Vimpériale, et
alerte comme un chat, elle s'était glissée *-
long de la diligence sans meme laisser à Là
voiture le temps de s'arrêter,

Ete embrassa ses enfans, vidans leurs
petites mains des friandises qu'elte leur avait
apportées de la ville, et présenta sa joue à
son anari, grand et fort garçon, qui paraisseit
avoir demandé au caliaret un peu trop de
consolation pour supporter l'absence de sa

I femme.
—Tu ne seras done jamais raisonnable 7

notre hotwme. lui dit-cle d'un ton moitié sé-
vere et moitié maternel, qui atlestob de
quel côté s'uxergait l'autorité conjugale dans
le ménage.

ll reet s'apuser, mais pas trop! ajonta-
t-elle eu se tournant vers son Voisin de dili-
genee 1 je n'étais pas la, el il a profité de
mon absence pour ne point sortie du caba-
vet. Ab! jeune devrais jamais le quitrer
d'une minute. 11 est plus enfant que les

travers la fenêtre, si elle se trouve ouverte, enfuns !

et ces deux têtes, je n'ai pas besoin de vous | Tout à coup, un double galop se fit en-
tendre : c'étateut une jument et son poulain
qui accouraient au devant de la fermière.

Hn ce moment le cocher de la diligence
lonettait ses clo ax, lu voiture se remettait
en marche, «Lun toucbillon de poussière ne

tarda point a devober aux regards du voya-

 

aient ; ou les avait menés au paturage le geur In femme, son mari, les enfans, la ju-
Pent et le poulain.
oo Comme dit Shakespeare, «le tableau avait
{disparu 3 al ne restait déjà plus que le sou-
{venir
i 5, Hexny DerTIHOUD.
 

VARIETES.
 

LE GOUVERNEMENT ET L'ADMINISTRATION .

1° Amérique du Nord est la terre clussi-
Cette tendan-

ext Prtervention de plus cu plus
prépondérante du peuple dans les affaires
publiques. le gouvernement dircet marque

ce

tle dernier terme db du série sociale qui se
développe dans Phistoire des nations et dont
le point de depart est l'autorité divine ou
pateiareale, ln quel grand nombrede gra-

Pout |tions se partage l'évolution sociale avant
. . . . * nw + . for a<on poil était hurissé el ses yeux éperdus, | d'aboutir à lu formule du gouvernement

direct, à cette forme irréalisable en elle-
mête, mais dont la valeur consiste à prou-
ver jusqu'à lu dernière évidence que gouver-
nement et liberté sont incompatibles !

l'artout où règne l'autorité, à quelque
faille dégre qu'elle subsiste, le devoir poli-
tique des penscous leur enjoint de stimuler
la tendance vers le gouvernement direct,
destenetif de l'autorité. Mais aujourd'hui
les Ptats-Fnisne sont-ils pas assez avancés
pour y faire prévaloir une tendance ration-

nelle, colle gui s’exprime par ces mots: le
{moins de gouvernement possible 7

Cette dernière formule est la contrepar-
tie de ba premiere, File détermine plus exac-
tement Je progrès social ; elle le présente
sous son vrai jour. Parfaitement en har-
monie avec le vieux sentiment national des
Américains du Nord, elle indique plus sûre-
ment la voie de l’avenir, dégagéedela funeste
illusion qu‘entretient l'idèe du gouvernement
direct ; il est d'ailleurs grandement temps de
pénetrer drns la réalité des faits.
Le gouvernement direct multiplie Tes em-

plois publics; 1} pppelle l'intervention du
peuple daus un labyrinthe d’affaires de détail

qui, par leur nature, ressortissent à des hom-
ines spéciaux, il tent à absorber dans le do-
maine publie l'administration et même Vin-
dustrie, Cette forme, si elle n’était impos-
sible, deviendrait, à sa complète réalisation,
une communauté inorganigue, sans division
du travail,

Le moins de gouvernement possible, au
contraire,restreint progressivementle nombre
des emplois publics; il laisse à l’activité
privée toute sa spontanéité. Ce système
tend à consacrer aux services administratifs
des hommes spéciaux 5 leurs fonctions de-
viennent simplement des professions.

Le moins de gouvernement possible est
l'idéal des citoyens de ce pays; mais les
rivalités des partis politiques sont un obsta-
cle à l’application de ce système. La guer-
re électorale n'a qu’un but : whigs et démo-
crales veulent conquérir le pouvoir et en
occuper les postes. Or, qu'est-ce que le
pouvoir, sinon l'autorité ou le gouveïmé-
ment? L'importance politique que l’on
attache au choix d'un citoyen pour un poste
purement administratif, soit par élection pareille ; il savait, l'excellent cœur, combien

j'aimais Cocotte ct son enfant. Enfin on
ramena le malheureux vagabond en terre
ferme, commedisait notre homme, qui a été
tnarin dans sa jeunesse : mais le pauvre pou-
lain ne donnait plus signe de vie, et il fallut
fe porter à la ferme sur un brancard. Sa
mère le suivait In tête basse, et dans un dé-

cœar le plus dir. À tout moment,elle flai-
rait le corps inamimé de son enfant,elle le  poussa doucement avec sa'tête, et quand
elle voyait que rien n’y faisait et qu’il restait

populaire, soit par fa nomination du pouvoir
fédéral, nuit singulièrement à la bonne ges-
tion des affaires. 1.8 (nctionraires ne ré-
pondent pas du leur capacité, ils ne répon-

i dent que de leur opinion de parti. Tis sa-
vent que le même flot politique qui les a
! élevés les redescondra. Leur place est une
récompense; ils profitent de ses avantages;

sespoir à faire venir les larmes aux yeux du | ils en abusent trop souvent, escomptant lenr
chute prochainement infaillible, par la con-
cussion, les rapines et les prévarications,
Onsait ce qu'ont à souffrir de ce système
les administrations municipales, de la justice,

sls
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de la douane, des postes. C’est un ensem-
ble d'abus intolérables.

Abordez sincèrement le “ moins de gou-
vernement possible ; ” accordez les places
aux spécialités ; que les émoluments soient,
non l’équivalent de services rendus antérieu-
rement à la cause politique, mais le prix des
services rendus au peuple par l’exercice
même des fonctions, par le travail intelti-
geut et consciencieux des titulaires.

Réalisez véritablement la formule. Eli-
minez du domaine public successivement
toutes les fonctions qui devraient appartenir
à l’industrie privée. C'est par élimination,
réduction, par simplification que l’on obtien-
dra la châte de l’autorité, fin du “ moins de
gouvernement possible ; ”” conséquemment,
le triomphe complet et défimtif de la liberté.
—Républicain.

CORRESPONDANCES.

 

 

Examen Medico-legal du proces
Berube’.

AFFAIRE BÉRUBÉ.—MEURTRE PAR
T°EMPOISONNEMENT.

* Présidence de Phou. juge Panet.

+ Kamouraska, 6 novembre 1852

© La médecine légale u donné une
importance nouvelle el considérable
uu corps médical : c’est l'introduction
récente et terrible de l’homme de l’art
entre le juge et le crise qu'il poursuil,
de ce tésnuii usserimenté, mais unique,
qui fait parler coutie lareusé lcs eu-
trailles de la victime supposée, et qui
a ainsi sur l’action de laloi, sur la dé-
«tsion de la justice une puissquee sou-
veraine €l irresponsable,

# Le COMTE DE SALVANDY.”

« Les recherches propres à constater s'il
ÿ a eu empoisonnement ne doiventêtre faites
qu'en présence du commissaire délégué pour
cet objet, et, s'il est nécessaire de consacrer
plusieurs séances, à la fin de chacune d'elles,
le magistrat doit enfermer et sceller les piè-
cès d’examen. Les recherches ultérieures
ne saront commeuncées qu'après avoir recon-
nu l'intégrité des scellés.”” Orfila, trait, de
tox. der. éd. tom. 2. p. 928.

Les matières fournies au Dr. Jackson,
pour les analyseschimiques, ont été reeucillies
por les Drs,Dubé et Désjardins,qui paraissent
en avoir été les gardiens jusqu’au moment
du procès. Jt voici ce que dit le Dr Dubé
dans son témoignage : * J'ai mis dans une
fiole une partic de ce que j'ai trouvé dans
l’intérieur de l’estomac. J'ai emporté cette
fiale chez moi, et l'ai scellée de mou cachet.
Je l’ai toujours tence sous clef, et ui depuis
rapporté à Kamouraska. Jeudi dernier au
soir, jai onvert inoi-même cette fiole et l’ai
remise au Dr. Jackson.” Voici maintenant
ce que dit Alfred Jackson, médecin, ce la
cité de Quêbez : * Je professe lu chimie à
l’école de médecine de Québec depuis 4 uns,
Depuis que je suis ici, le Dr, Dubé wa re-
mis une fiole qu’il me dit contenir des subs-
lances prises dans l'estomac de la délunte
Sophie Taibot.” Daus une autre partie de
son témoignage, il ajoute : « Le Dr. Desjar-
dins m’a remis une cuire file qu’il me dit
contenir l'estomac de !x même femme.”

Ces extraits des témoignages de l’esper-
tise font voir, plus qu'aucun raisonnement
ne pourrait le faire, tout co qu'il y « d'in-
certain et d'irrégulier dans les procédés sui-
vis, par les autorités ainsi que por les mé-

 

    

  

est également recueillie dans un bocal fermé
et scellé comme les précédens,”

‘ CONCLUSION,

“ Del'examen cadavérique qui précède,
nous concluons que ;

“ 1n. Tout porte à penser que la mort de
M. le duc de Prasliu résulte de l’ingestion
d’une substance irritante :

“ 20. L’analyse chimique des viscères
extraits du cadavre est nécessaire pour dé-
terminer d’une manière positive la cause de
la mort, lu nature de la substance ingérée,
et donner les moyens de répondre aux diver-
ses questions posées dans l’ordonnance de M.
le chancelier de France, président de la cour
des pairs.

(Signé)
“ ORFILA, À. TARDIEU, ROUGET, ANDRAL,

Louis, Dr. CHAVET.

Paris, le 25 août 1847.”

(Extrait de la Presse.)

Nous voyons ces médecins, après avoir

examiné personnellement le cadavre du duc
de Prastin, décrit les diverses blessures qui
existaient daus plusieurs parties du corps, et
après avoir observé attentivement Jes lésions
les plus profondes d’une inflammationintense,
avec sept larges escurres à la surface interne
de l’estomac çl autres lisions ; malgré cela
ces médecins, dis-je, n'osent pas se pronon-
cer sur la cause de Ja mort. «Tout porte,
disent-ils, à penser que la mort de M. le duc
de Praslin résulte de ingestion d'une subs-
tance irritante.”
Au contraire, je vois le Dr. Jackson qui

n'a pu observer le corps ni faire l’autopsie
cadavérique de la défunte Sophie Talbot,se
prononcer et conclure qu'il y neu empoi-
sounement, après avoir entendu les témoins
cet da description des syraptômes de la mala-
die faite par eux, et celle de l’intérieur du
cadavree par les médecius. “ D’après Pen-
“* semble des faits, dit-il, je suis d’avis, après
$ un examen attentif des symplômes de la
“ maladie et des apparences cadavériques,
€ que lu défunte 6st morte empoisonnée par
“ uv poison corrosif.”
Le Dre. Jackson west arrive dla conclu-

sion ci-dessus qu'après avoir fait connaître
le résultat de ses opérations chimiques. Le
premier moyen qu'il employa fut le procédé
de Reinsch. Lies petites lunes de cuivre
qu’il avait introduites dans le liquide chan-
gèrent de couleur ; * le cuivre, dit-il, prit
‘* une couleur de plomb ou de fer a surface;
“ police, (polie 7) après avoir suivi ce pro-|
cédé pendant une vingtaine de minutes, je |

« discontinuai. Je lavai les lames dans de
+ l’eau pure et les asséchai avec du papier
« brouiflard ; je les examinai alors, et comme

c'était le soir et que les yrocédés suhsé-
« quents sout très délicats, je remis au len-
« demain pour continuer ces expériences. Ja
« couleur obtenue indiquait Lu présence d’un
« métal, et cette couleur est celle de l'arse- :

  

essayé, qui a donné un très grand nombre
de taches recueillies sur Passictte 3.

* Jxamen des taches. Nous avons sou-
mis les taches provenant du ces deux opéra-
tions à un examen attentif, et nous avons
recontiuque :

* Elles offrent l’aspeet miroitant propre
aux taches d’arsenic.

“ Elles se volatilisent facilement au cou-
tact d’une flamme hydrogène.

“ Klles disparaissent immédiatement dès
qu’elles sont touchées par quelques gouttes
d’acide azotique pur.

« En faisant évaporer cette solution jus-
qu'à siccité, on obtient un léger réaidu blanc,
lequel, traité, après refroidissement, par Pa-
zotute d'argent neutre très concentré, four-
nit de larséniate d'argentrouge brique.

“ Ln dissolvant daus l’eau distillée bouil-
lante une autre portion du résidu blanc ob-
tenu pur la réaction de l’acide azotique sur
les taches, et en faisant passer dans la dissolu-|
tion, préalablement additionnée d’une goutte
d’acide sulfureux, un courant de gaz hydro-
gène sulfuré, il se précipite à l’instunt du
sulfure d’arseuie jaune, soluble, avec décolo-
ration dans l’ammoniaque.

+ Ces caractères établissent, de la maniè-
re la plus incontestable, que les tuches re-
cueillies par nous, et provenant de la double
analyse au foie, sont formées par de Par-
sente.”
Le résultat de ces premières opérations

constate la présence de l’arseme dansle foie ;
l’analyse des autres parties des matières re-
mises à l’expertise, fournit aussi des taches
arsémicales. Les experts daus leurs réponses |
aux questions qui leur avaient Été posées
dans l'ordonnance de M. le chancelier, ré-
pousent à la première question, savoir

Constater les causes de la mort de M. le
due de Prastin,

« L'analyse chimique a pleinement confir-
merles données de l’autopsie cadavérique,
et permet d’afirmer que fa mort de M. Je
duc de Praslin est le résultat d’un empoison-
nemeut.* Ten voilà assez pour fuire voir la
précision des procédés que l'en doit suivre
dans une expertise lorsqu'il s’agit d'une secu.
sation capitale.

& Que le médecin soif consulté par la de-
fense, par le mivistère publie, sun devoir est
te mnêmte 5 il faut qu'il se renferme daus la
stricte appréciation des faits, néanmoins dans
les cas douteux lu balance doit toujours pen-
chee en faveur de l’aceuse.” Duvergie. nua-!
nuel de la cour d'Assises, !

 
 

  

Les procédés da Dr. Jackson ont-ils don-
ue: un résultat satisfaisant ! D'après te pro-

MM, JULES BONNET & CIE,
Agents Generaux de Journaux,

24 WALL STREET, NEW-YORK,
fontnommésagentsdu PAYS n New=York,

ot ils sont duement autorisés à recovoir des
annonces ét deé abounemesis aux (aux Fes
quis pur notre journals Leurs vegus seront
regardés comine paicmentse

   

NOUVELLES ANNONCES,
Fhéâtre—Chinois et Singes.
Vapeur pour le H,-C., ce soir.

Sournissions demandées par le bureau de 1'Or-
donnance.

Sourniesions demandées—G. Browne.
Exposition provinciale.
Entrepôt le hardes—W., Gemmill.
Vente de tabac, jeudi—H. Joseph et Cie.
Voyage au Saguenay, demain.
Yeule par autorité de justice, le 2 octobre, à St,
Lue.

VENTES PAR ENCAN.
Marchandises, demain—Stewart et Kerr.

Do le 28— do do
Marchandises, jeudi—J. Scott et Cie.
Marchandises, samedi—Benuing et Barsalou.
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Liberalisme et' Democratie-

Tien n’est plus amusant que de voir les
fuits et gestes, de suivre les mouvements,
les allées et venues de la presse ministé-
rielle, depuis quelque temps.

Rien n'est plus édiflant que ce noble con-
cert d'idées et de sentiments patriotiques
entre les organes Bas-Canadiensde ladmi-
nistration. C’est à qui proclamera plus
laut l'excellence de la politique des ministres ;
c'est à qui se courbera plus bas devant l'i-
dolce qu'on encense aujourd'hui parce qu’elle
est debout, et qu’on foulerait aux pieus de-
main, st eHe venait à tomber de son piédes-
tal. C'est à qui prodiquera davantage les
flatteries et les adulations au pouvoir qui
trébuche, au pouvoir dont on cherche à dis-
simuler les embarras et la faiblesse en l'en-
touraut de ridicules tropiées ; et cependant,
tandis qu’on le proclame sage, grand, fort,
invincible, le pouvoir tremble et cherche, a
tout moment, un nouvel appui augquel il puisse
se cramponner pour w”’étre pas entraing dans
Pabîme qui s'ouvre sous ses pas.

Cédant momentanément à la force de la
vérité, le Canudien qu se rédige, pour

=

 

 cect de Resch il à otena un dépot, dont |
la free et l'apparence Ctnient cciles que|
donne l'arsente, volatit par laetion de la ;
chaleur, et en se déposant sur des prods du|
tube formait des petits points Llancs, qui.|
prie forme de leur cristallisation reprè- |
sentutent des cristaux arsénicaux, JParse- |

“nie. Mais comme ily a quelques autres 22° @ une eristaliisation pa ticuliéie, savoir |

ainsi dire, sous les jeux de l'administration,
au siége même du gouvernement, admettait
l’existeuce d'un parti demoeratique déjà
redoutable, et il entrevoyait la possibilité de
la prépoudérauce de ce parti dans le manie-
ment des affaires publiques, si le 1ninistère
actuel était obligé d'opérer une retraite.

Cette déclaration inattendus paraît avoir

 

« métaux qui donnent une opparunce à peu!

« près semblable, je pris les moys dout on!
6 se serf pour établir la présence de arse
«nie, J'introduisis les lames dans un tube

je flannne d'aue lunpe à esprit de vin. La
la chaleur degrgea de la surface du cuivre,
« cette couche qui le colurait et y
-<hérente,  decins, durant toute l'enquête dans cette

affaire pour découvrir le puisnn, ct déclarer
que la vuluute Soplie Talbot cat morte
empoisonnée.

C’est bien ici le lieu de citer avec
Jules Barse, l'auteur mentionné duns son
traité ou menuel de la cour d'Assises, co
qui suit, savoir : “ qu’il n’est pas sage d’ad-
mettre le principe du partage dans les opêra-
tions, c’est-à-dire du confier dans le cas
d’exhumation juridique, à un expert de lu
localité, le suin de recueillir et de carboni-
ser même les tissus, pour ensuite les expédier
aux savans de nos grandes villes, qui seraient
chargés de terminer les analyses définitive-
mont. Cet usage est assurément contraire
aux saines Mmaximes de la chimie legale. Les
seconds experts continnateurs ne pourront
rénondre nullement sous serment de ce que
les premiers experts auront fait, ni pour l’u-
dresse dans l'opération, ni pour la-pureté des
substances. Lit on congoit que la conclusion
definitive ne pourrait gue s'obseurcir beau-
coup au milieu d'un tel desordre. Au con-
traire, l’unité des opérations est un principe
fondamental en matière d'expertise juridi-
que.”
Le Dr. Jackson reçoit donc du Dr, Du-

hé une partie des matières qui doivent être
soumises à l’analyse chimique, et l'autre par-
tie du Dr. Desjardins. La première partie
de ces matières était en très petite quantité,
environ deux cuillérées à thé. ‘ Je la divisai
en, deux parties, dit le Dr. Jackson ; le
premier moyen dont je me servis fut le pro-
cédé de Reinsch. J'introduisis la substance
organique dans une capsule de poreclaine,
-un vaisseau fait exprès pour ces sortes d'ex-
périences. J'y ajoutui de l'eau pure et de
Pacide hydrochlorique.”
En chimie, lorsqu'il s’agit surtout d'une

expertise, il faut employer les moyens les
plus sûrs, ainsi que les réactils les plus purs
st l’on veut arriver à un résultat positif. Les
matières sur lesquelles l'expert devra opérer
doivent être revêtues d’un caractère authen-
tique ; comment pourrait-il se prononcer sur
le résultat de ses opérations s’il en était au-
trement ?
Dans le cas qui fait le sujet de cet exa-

men, le Dr. Jackson a commencé ses opéra-
tions sur des matières qui n’avaient aucun
caractère d'authenticité 3 première raison,
qui rend le résultat de ses opérations inad-
missible en mutière-légale. Les réactifs
,De paraissent pas avoir Été examinés et aua-
dysés tel que voulu en pareilles circonstances.
L’eau qu’il a employée dans ses opérations
n’est point de l’eau distillée, mais de l'eau
-de pluie, d’après le Dr. Dubé qui, en rendant
compte d’une partie des opérations, dit en
arjant de la petite fiole qu'il avait remise au
ro Jackson ; “ J1 a versé la moitié de son

contenu dans un creuset, et y a ajouté ur
Peu d'eau de pluie et d’acide chlorique.”

t Autres raisous coatre le résultat de ses opé-
_rations chimiques.
Jegiterai une partie du rapport des mé-
decins chargés de l’expertise duns l’enquête
faité sur le cadavre du duc de Praslin, afin
de faire voir tout ce qu’il y a d'incomplet
dans la première partie du rapport ou témoi-
gnage du Dr. Jackson. Ces médecius, après
avoirfait Pautopsie et Pexainen cadavérique,
pour se prononcer et répondre sur les ques-
Lions qui leur étaient postes, procédéreut
£oibine suit ¢

. # L'estomac, les intestins, le foie, sont mis
2 purt et enfermés dans trois bocaux de
verre neuf préalablement lavés à l’eaudistil-
lée, qui sont fermés devant nous et scellés
an sceau de M. le juge d'instruction, avez
üne étiquette signée par nous, une petite
uantité d’urine, rendue par M. le duc de

Prasliadans les derniers moments de sa vie,

   

-

+ Cette couche était très mince, le vésul- |
| tat de Vexpérience fut uu produit trés ai. |
+ nme, d'une couleur blanche, qui sattacha & |

« naître, par le forme du d'pot, l'apparen-!
“ce que donne l'arsenie, durs des circons- |
* tances semblables. Jun quantité n’était!
“ pas suffisante pour lu soumettre à d’autres |
« épreuves satisfesuntes. Cependant avce|
¢ je réactif que Pon nomme nitrate d'argent |
« ammoniacul, qui est ui rcactiltrés délicat,
$ J'ai eru reconnaître le précipité que don-
«ne l'ursenie blanc souris à ce provédé.””
Le contenu de la fisle que le Dr. Desjur-

dins avait remise au Dr. Jackson, soumis à
l'épreuve de Reiusch, donna un résultat
presque semblable à celui de la première
expérience.
Avons-nous dansles résultats des expérien-

ces ci-dessus, la preuve que Darsenic a été
deconrvert dans les matiéres et Pestomacqui
ont été soumis aux avalyses chimiques du Dr.
Jackson ? € J'ai cri reconnaître, pur la
forme du dépot, l'apparence que donne
l'arsenic, dans des circonstances semblables.

« J'ai cri reconnaître le précipité que
donne l'arsenie Wanc soumis à ce procédé,
(réactif, nitrate d'argent ammoniacal.) Cette
manière de raisonner n’établit pas la proue
que l’arsemie a èté reconnu aux caractères
qui lui sont propres ; au contraire, elle fait
voir toute l'inexactitude des expériences fai-
tes pour reconnaitre l'arsenie en pareilles
circonstances, Afin de mieux faire voir Pin-
certitude des résultats des analyses ci-dessus,
je cite encore une partie du rapport de l’ex-
pertise dans Paffaire du due de Praslin, et
nous allons voir que ces experts, avant de
commencer les opérations chimiques ont reçu
des mains des autorités les bocaux contezant
les matières qui devaient servir aux opéra-
tions chimiques.

ANALYSE CHIMIQUE,
*« Nous soussignés, Ortila, doyen de la

faculté de médecine de l’aris, et Ambroise
T'ardieux, professeur agrégé la dite faculté
et médecin des hôpitaux, commis par ordon-
nance de M. le duc Pasquier, chancelier de
France,président de la cour des Pairs, en
date du 25 août 1847, à l’eff:t « de procé-
« der à l’analyse des parties intérieures du
*“ corps de M. le duc de Praslin, dans le but
« de constater les causes de sa mort, de re-
chercher à quelles substanceselle doit être

“ attribuée, à quelle époque les substances
“ auraient pu être ingérées par le défunt, et
“ si leur action a pu Être contrariée ou dè-
“« truite par d'autres agents.”

«Nous sonunes réunis le lendemain, 26
août, dans le Laboratoire de la faculté de
médecine, où M. Légonidec, juge d’instruc-
tion prèsle tribunal de première instance du
département de la Seine, délégué par M. le
chancelier, après avoir reçu notre serment,
nous a fait remise des quatre bocaux conte-
nant, Io. le foie, 2o. l'estomac et les matiè-
res qu’il contenait, 30. les intestins extraits
du cadavre de M.le duc de Praslin, 40. une
certaine quantité d’urine rendue par lui dans
les derniers momens de sa vie.  L’intégrité
des sceilés ayant été constatée, M. Je juge
d'instruction les a rompus et a enlevé les
étiquettes indicatives ; et immédiatement
nous avons commencé nos opérations.”
Après s'être assuré de la pureté des réac-

tifs qu’ils devaient employer dans le cours
de leurs expériences chimiques, les médecins
procédèrent à l'analyse du foie d'abord, et
ensuite à celle des autres parties de Pinté-
rieur du cadavre ; mais sans donner ces
différentes opérations, je cite le résumé de
la première :

« Le liquide surnageant, filtré, a été mis

  

<impérieusement, plus énergiquement deman-
dies comme nécessaires, comme indispensa-
bles, pur les démocrates dont uous suivons
les traces ?

lo. « Enlevez à l’exécutif son écrasant
patronage.” C’est l’idée qui règne d’un bout
àl’autre des 92 résolutions et qui s’y trou-
ve plusieurs fois répétée sous diverses for-
mes. Le Courrier dit que la chose n’est pas
possible. Pourquoi ! Paree que jusqu’ici on
n'a pu la mettre en pratique d’une mauiére
satisfesante et parce que M. d’Aignan a dit
que les gouvernements représentatifs sont
essentiellement corrupteurs. Cependant l’an-
cienne chambre, dont M. Lafontaine et M.
Morin tesaient partie, jugeait la chose preeti-
cuble. Mais nous avons changé tout cele,
aurait dit le médecin de Molière.

2o. “ Rendez électives les deux branches
du pouvoir légulatif” I

Le Courrier dit: + Cest le premier ar-
ticle du programme des libéraux.” Depuis
quand ? Si l’écrivain avait pris la peine de
consulter ses amis du Canadien ou de la
Minerve, on Paurait informé que les libé-
raux d'aujourd'hui, depuis leur accession au
pouvoir, sous la constitution de 1841, n’ont|
jamais parlé sérieusement de cette réforme
avant l’année 1832, et qu’elle ne serait ja-
mais devenue l’objet de leurattention, si les
démocrates ne l'avaient mise en lête de leur
programme. C’est un fait que personne
n’aura l'audace de nier, car il est trop aisé
d’en fournirles preuves.

L'ancienne chambre, en 1834, croyait
aussi, elle, que celte réforme était urgente i!
l’une de ses résolutions l’établit clairement.|

30. « léteulez le principe de lélection
immédiate pur le peuple, à tous les officiers
et à tous les corps publics.”

Les 42e, 43e etde résolutions adoptées
par l’ancienne chambre, le 21 février 1834,
sout rédigées dans ce sens.

Ici, objection du Courrier est spécieuse ;
après Pavoir lue, on s'arrête tout étonné et
on se demande si l’on doit rire ou se fâcher

 
Que croyez-vous qu’il va die? Que le
principe est inadmissible ? Il ne l’ôse pas.
Quoi done? Prencz-le en cent; vous ne de-
vinerez jamais.
Eh bien ! il vous décoche cetrait :
Les libéraux pensent, et l'immense ma-

jorité des habitauts du Bas-Canada peuse-
rout conune nous, que l'abolition de la tenu-
re seisneuriale est infiniment plus urgente
que lu réforme demandée par le 3e article
du Credo des jeunes démocrates.”

Avec unlogicien de cette force, il vy a
pas de raisonnement possible,

Et que parlez-vous de tenure seizneuria-
le, défenseur maladroiteurent officieux ? Ne
voyez-vous pas que vous soulilelez cruelle-
ment ceux que vous voulez couvrir de votre
égide ?

Qu’ant donc fait vos /7béraux pour régler
la question de la tenure ?

Vous l'ignorez: nous allons vous Pappren-

; apôtres, ministériels qui vous agenouillez de-

en présence d’une st désespérante ineptie.,

Ensuite, après avoir énuméré sans com-
mentaires, le reste des articles du program-
me que contenait notre feuille du 30 août der-
nier, le Courrier vient avouer ingénument
qu’il adopte les principes politiques sur les-
quels ce programme est basé. Comment!
vous admettez la vérité de nos principes et
vous consacrez tout un article à combattre,
en détail, presque toutes les propositions qui
ne sont autre chose qu’un exposé de ces
mêmes principes! l£t vous exploitez tous les
préjugés et toutes les passions pour jeter le
manteau du ridicule sur des doctrines que
vous approuvez en secret! Allons donc!
Voici un aveu qu’il est important de cousta-
ter et qui donne In mesure de la boune foi
de la politique ministérielle.

Cependant, il n’y a rien là-dedans qui
puisse étonner l'observateur attentif de ce
qui s’est passé en Canada depuis 1842.

C’est Phistoire de toutes les administra-
tions qui se sont succédées depuis cette
époque : belles protestations, magnifiques
promesses; mais quand oxarrivait au pouvoir
—inaction, mutisme et reculades.

C’est là l'histoire du Zibéralisme dont
vous vous êtes faits les admirateurs et les

vant le pouvoir.
lguoble rejeton du conservatisme que

comballaieut nos pères : enté surl’arbre ra-
bougri de linique ct absurde constitution de
1841 ; ne voyez-vous pus que ce lébérulis-
me bètard perd, chaque jour, de su sève ;
que le vent de l’opinion publique enlève vue
a une ses feuilles dusséchèes, et que Lien-
(ÔL vous serez forets de chercherailleurs un
abri?

Dans un autre article, nous continuerons
l’exameu de la politique Zébérale du gouver-
nement el de sus journaux. Nous en avons
déjà assez dit pour laire sentir au Canadien

(et à la Ménerce qu’ils n’ont pas fait preuve
d'une graude profondeur de jugement en re-
“produisant les conseils officieux que donne
jaux démocrates la feuille de st. lkyaciuthe.

———_8m

| Remaniements Ministeriels.
Depuis quelque temps le cabinet canadien

à présenté à l'observateur attentif et impar-
{ tial plus d’un sujet de curieuses observa-
vous. Après avoir tenté de se défaire de
{tous les hommes influents qui pouvaient Jui
“porter ombragze, eu les appelant à remplir
des charges qui les mettent en dehors du
mouvement politique ; après avoir fait, en

; famille, une uourelle distribution de porte-
! feuilles, pour avoir Pair de faire quelque
* chose et donuerle change à l'opinion jubli-
“que, il se retourne de tous côtés avec in|
quiétude et cherche d’où pourra lui venir

| une nouvelle recrue quille mette en élat
: de tenir fa campagne pendant quelque temps.
| On va sonder le tevram à St. Hyacinthe,
mais M. Sicotte se montre trop ride et

Pas de marché à faire.
Neaumoins il faut remplir les rangs et on

 

|

| trop exigeant.

i

 

 

de firme taire. Lorriblement agucé les nerfs de ha Alenerre,

tet elle ade suite mis en requisition tous bis
| talents dont elle peus disposer pour adresser

{au Canadien we sévère admonition, Cz-
lui-cia procédé galaumeut à culmer Jes
alarmes ef les erates de Ju dame, mais it
lin en est resté un frisson nerveux qui pour-

irait devenir fetal à sa précieuse existeue
| L'etat de surescitation passé, elle est tom-
hee dans un affaissemeut auquel l'art de Ia
‘medecine apportera dillicilement un ranéde
vllieace

Victime d’une imagination trop vive. elle
avait en des visions terrifiantes ; elle avait
vu la démagogie et le socialisme au timon
( de l'état, armes de la torche et du poignard,
.ncendier fe temple à la porte duquel elle n
! planté son drapeau, et inonder de sang les
: degrés du pouvoir. Elle avait vu plus que
cela : elle wvait vu les cores publics se

| fermer double tour et ellese voyait privée
“du privilège d'y mettre de temps en temps
la nan.

Mais ce qui a complété la déroute de son
bagage intellectuel, ce sont nos articles sur

Voilà en résumé, Une partie du résultat
que lui ont donné te procède de Keiuseh et

 

a aussi les taches de crasse dont parte OU
comment les distinguer de la eculeur d

  

était ad- prooirdde fer « surface qulie ? Ve Dr!
Jackson a employé d'autres mesens que
l'épreuve de Béinsch, sans resultst satis
sant, malrre cola, ses conclusions sout afr

matives et it trouve de arsenic, Voirice

 

A] | *la paroi inférieure du tube. Tai crue recon=; qu'il tit ©

« J'employai encore plusieurs autres mey-
ens, Outre cutle cpreuve, et paraeux, le

p-ocëdé de Marsh, qui ne m'ont donné auenus
résultuts satisfesants.  J’employui aussi un
autre moyen qui consiste à passer un courant
d'hydrogène sulle a travers I: liquide
soupçonué conteur l'arsenic et je n'ai pas
obicuu de vésultat marqué. Ce sont des
épreuves Hoins délicates que colle de
Reitsch, dont j'ai parlé.”

Néanmoins, le Dr. Jackson se déclare

*> Opérations chimiques, Mais, l'antimoise|
é de verretransparent, et je les soumis à ta | fournit des taches ui re volatiisent, etily!
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 | ition iété : se rabat sur M, Chauveau, quisera secré-dre. Le er d'abolition jété, en 1848, pr serabat sur 21, C > :
Haire de la province, et sur M. Dunbar Ross

les démocrates—par les démocrates, euten- | , s ; |; ; Lor -iteur ace de M. au-
| dez-vous 1—ètait devenu populaire, M, : QW 2012 solliciteur à la place de M. Cha

vean,: foa"ontaine n’était pas abolitioniste, malgré ; ŸETU a a .
quit eat dit à ses électeurs de Terreboune, L i autre i à russ [nit + aupr tie gone
en 1641, qu’il fallait se débarra ser de la nistère ; on se seman € de quel Lrain va at-

tenure scienenrtale ; il refisa de s'associer ler le charwinistéricl. |

au mouvement. M. Drummond, rolliciteur- ‘ _Quoiqu il ena il ext certain que le ca-

général en 1551, s’empara de ce nouvel binet, au liv Ce gagner par ces LS
agent te popularité et M. Lafontaine, sen 9CGuEMlions, rencontrera he opposition plus
tuant que l’opiuion publique était à la voille forte que Jai € à M. Si
de ni Fire défaut, eut Ja sagesse de s’efa. | Tes explications qu'aura à donner M. i.

cer. Nous aimons à croire que l'hon, pro-. cotte, à l'ouverture dela prochrine session,
i ne seront pas de nature à faire des parti-

“st condainné à un travail pé- SARS au ministère ; la nomination de AL
i Chauveau est mal vue par les amis même
“de l’adininistration, et cecile de M, D. Ross

  

   

  

| cureur-général actrel a Été sineère, et nous

 

suvons qu'il s
{ nible pour rédiger un projet d'abolition de
ilu tenure seigneuriale. Mais quel projet !, “ avantage
Après l'avoir amendé, revu, corrigé, tourné | Pest Encore « avantage. le témoignage d°
et retvurné en tous sens, On h’a pu parvenir à | Là-dessus, nous avons le témoignage d'un

‘journal qui, jusqu'ici, à supporté la politique
ministérielle et qui, par conséquept, ne peut
Être accuse d’avoir agi sous l’influence de

; préjugés.

“le rendre acceptable à ancune des parties, et
Hles partisans de l'abolition qui l'acceptaient,
dans le temps, comme pis aller, se réjouis-
sent maintenant qu'il ait échoué dans le

son privilége, afia d’assurer à M. Jackson
et Cie le monopole exclusif de cette entre-
prise.
Dans le cas d’un refus, on la menace de

transporter, pour 7ten, fret et passagers de
Toronto à Port Sarnia,
On comprend de suite qu’une compagnie

comparativement pauvre ne pourrait soute-
nir la lutte et se trouverait obligée de céder
des droits que lui & garantis un statut du par-
lement. Le North American condamne, en
termes très forts, la conduite du premier
ministre et dit clairement que ce ne sont pas
les intérêts publies gui détermineraient M.
Mincks à faire queue à Jackson et Cie dans
Wu nouveau tour à travers les campagnes du
Haut-Canada, Une assemblée a été tenue
a Hamilton par les actionnaires du chemin
de London et Port Sarnia, et la résolution
suivante a été adoptée,

Résolu : “ Que dans l’opinion de cette
assemblée, les actionnaires et les directeurs
de la compagnie du grand chemin de l’Ouest
consulteront mieux les intérêts de la pro-
vince et les leurs, en refusant d’amulgamer
leur ligne avec celle du grand tronc, et en
maintenant résolument leur indépendance. ?

——___

Carnet de Nouvelles,

 

—Le comité de surveillance poursuit ses
travaux. Plusieurs soldats et civiliens ont
déposé contre le Col, Hogarth dont Parres-
tation est regardée comme probable.

—Àla séance du“éotiseil deville,bier soir,
l'acceptation de laréalgnation du maire à été
refusée: 16 seulefobmbatotant pour; la loi
en requiert 184 Æ #8 a0 a0

. runt.
CHEMIN DE FER DEyMRNTREAL ET BY-

TOWN.—Îl est mainteuntcertain que le
règlement du Consei&f&-Vil en ageant

de irtsla cité à prend a D de
dans le capital prèses20 scbemin
de fer ci-dessus, va être ratifémar.le) vbte
des citoyens. A Ades105

Samedi dernier, il y,aÿ alygx i
là de la majorité eng
CHEMIN DE rence Éfonn.—Le

peuple du comté de Shelfgada-ratifié, par
une majorité de 1680, le régRement du con-
seil municipal pour prendie® £25,000 de
parts dans ce chemin.

—Le Herald de Brantford dit qu'il est
bruit que M. Betty, le propriétaire du Lea-
der, se présentera, aux prochaines élections,
commie candidat au collège électoral de
Grey, Canada Ouest.

 

  

 

INCENDIE.—Jeudi soir, le 18 du courant
le feu a cousumé les granges, remises, écu-
ries ete. du Capt. Lapointe, de la Longue-
Pointe,
Les granges et remises étaient remplies

de groin, foin, instruments agriculture, vo-
tailles ete, et tout est devenu la proie des
flammes. Les pompiers se sont renlus sur
le lieu du désastre et leurs efforts ont puis-
samment contribué à arrêter les progrès de
l’incenilie qui a été contraint de respecterles
maisons et bâtisses voisines. On estime la
la perde à 83,000 ; rien n’était assuré.

L'origine du feu n’est pas connue et quel-
ques-uns croient y voir l'œuvre d’un incen-
diaire.

  

—Îlier, vers cinq heures de Paprès-midi,
le feu s’est déclaré dans les remises et écu-
ies en arrière d’une maison appartenant à
M. Simon Valois, sur la rue St, Antoine.
Les pompiers ont aisément maîtrisé Pin-

centlie et le dommage est peu considérable.
On tous dit que ces bâtisses n'étaient pas

assurêce. ;

ACCIDENT.—-Une petite fille de quatre
ans, appartenant à M. Isidore Lavochelle,
du faubourg Québec, est tombée d'une voi-
ture où elle étail montée avec trois autres
enfants, et s’est tellement blessée dans sa
châte qu'elle est morte au bout de six heures.

  

ACCIDENT.—Namedi, le 3 courant, un M,  Mana TEE on | Voici ort ic
conseil législatif. Voilà ce que vos Zébéruwx ,, Voici comment le North American, deol . ; TUNE Tor apprécie les récentes
ont fait pour abolir la tennre seigneuriale ; Toronto, apprécie les récentessatisfait de ses cypérienses, en disant ; * Je: « le présent et l'avenir de la démocratie en

suis d’ujtaion que les lames de cuivre étaient

|

Canada, ? et si la feuille de St. liyacinthe
couvertes du métal arsenie, qui en s'unissant "ne fut venue à son secuurs, elle prenait la
à l'oxigêne de l'air, a forimé l'acide arstnieux ‘clé des champs pour se soustraire, an sein
qui s'est déposé sur les parois du tube.” de la solitude, aux horreurs d'une sanglante

Je n’appuierai pas sur la valeur des pro-‘anarchie. C’est done le confrére de St.
cédés dont parle le Dr. Jackson ; seulement, | Hyacinthe qui a lancé la boule ; et la AI-

tibre à vous de vous en glorifier.
Mais vont-ils, au moins, réparer le temps

perdu? Ils vont fare encore une loi et Pin-
troduire à la prochaine session; c’est une
condition sine gud won de l’existence du
ministère. Va-t-il régler la question 1 11

I va faire miroiter son

du cabinet.
(Nous nous servons de la traduction du

(Journal de Quebec.)

“Dire que nous approuvons les deruiers
changements au moyen desquels de nouveaux

l éléments ont été introduits dans le gouver-

|
i

je dirai que le procédé de Marsh parait éire
préféré par des auteurs très distingués, pro-
feaseurs de chimie et de médecine légale ;
au contraire, celui de lieinsch est muivs re-
commandé. J'urive à la conclusion que l’on
ue doit se prononcer sur la nature d'un poi-
sou qu’après en avoir reconuu fes principanx
caractères physiques et chimiques. Yt voici
ce que dit Orfila au sujet de arsenic :

On ne saurait done être trop circonspeet
lorsqu'on aura à se décider sur la nature des
taches obtenues ; l'expert ne devra jemais
dire qu'elles sont arsenicales s’il ne leur à pas
reconnu tous les caractéres que je leur ri
assignés.” Orhla. méd. lég. tom. 3, p. 763.

Taches arsenicales. * 1o, Ces tuches sont
d’un brun fauve, miroitantes ct excessive-
ment brillantes ; quand l'arsenic est abondant,
elles sont noirâtres et brillantes. 2o, 11 suifit
d’une demi minute à une minnte pour volati-
liser et faire disparaître complétement un
tache arsenicale. 3o. Les taches d'arsenic
se dissolvent aisément dans deux ou trois
goultes d'acide azotique concentré en chau!-
fant à la lampe à alcool, la petite capsule,
on dégage l’acide excédant et l’on obtient
Unrésidu blune ou d’un blane jounâtre (aci-
des arsenique et arsenieux :) en versant une
goutte d’azotate d’argent dans la eapsule, le
composé arsenical fournit nn précipité ronge
rique, d'arseniate d’argent mêlé quelque fois
de points jaunes d'arsenite d'argent ; si l'on
ajoute une goutte d’asomouiaque liquide sur
l’arseniate rouge brique, onle rend d'un rou-
-ge plos clair” Orfila, méd. léx. tom. 3,
p. 759 et les suivantes.

Nous voyons d’après ce qui précède, que
le Dr, Jackson n’a pas prouvé d'une manière
satisfaisante lu présence de l’arsenic dansle
résultat de ses opérations, et que son témoi-
guagge a du préjuger la décision des jurés.

(A continuer).

  
 

 

REFUS DE MARIAGE.—On écrit de Lon-
dres, le 10 août :—“ La semaine dernière,
on a eu le spectable extraordinaire de la
vente d’une femme à Bodhimn, dans le comté
de Cornouailles. Un conple vient se présen-
ter à l’officier de l’état civil pour être ma-
rié, Les bans avaient été publiés selon
l'usage.  L’officrer de l'état civil ayant ouï
dire que la femme était déjà mariée, Wi fit
des observations et l’avertit que si cela était
vrai, cHe s’exposerait en se remariant à la
peine de la transportation. Le futur pro-
disit alors une déclaration du mari de cette
femme, déclaration de laquetls il résultait
qu’il la lui avait adjugée au prix d’un souve-
rain.  L’officier de l'état civil refusa de dans un appareil de Marsh, préalablement

nerve et le Canadien de la faire rouler
dans toutes les directions, a la grande joie
du nouveau tHléfenseur des bons princèpes,

“qui vient nuus dire en se frottant les mains :
« Mais voyez done comme j'ai de l'esprit ct
comme je suis fort en politique ! Vous ne
vouliez pas croire cela, vous autres, MM.
les démocrates ! ? Le Canadien, ui, s’é-
tail contente de nous dire que le Pays s'é-
tait trop rengorsé, tandis que le Journal de
Québec, qui west pas sériewx, nous repro-
chait d’avoir pris au sérieux les caleuls du
Canadien ; wis le Courrier, qui brûlait
du désir de se lancer, à voulu mantrer qu’il
avait la main aussi forte pour pousser le char
de l’état que pour châtier un polisson.
Nous n’aurions jamais fait attention aux

naïvetés que débite notre confrère du Cour-

tie reproduit par le Canadien ; mais puis-
que l’occasion s’en présente, nous tenons à
faire voir, une fois pour toutes, jusqu’où
s'étend, pour lui, l'horizon de la politique
canadienne.

© Les jeunes gens, dit-il, qui ont levé, ii
y a quelques années, le drapeau de la nou-
velle démocratie, n’ont pas compris qu’après
ce qui venait de se passer en Canuda,le
vieux drapeaude la démocratie canadienne-
française était zesé par ses victoires ; et que
sur le diapean de la jeune démocratie, on
ue devait plus lire Je programme des oppri-
mes ; guerre au gouvernement, révolution3
mais le programme des hommeslibres : pro-
grès et concorde, *
Le vieux drapeau de la démocratie cana-

dienne-française zesé par ses victoues ! Où
avez-vous pris cela ? Où sont ces victoires 7
Que demandaient les démocrates de 1834
et qu'avons-nous obtenu ? Non, non, le dra-
peau de la déinocratie d'alors a bien pu être
déchiré par une main sacrilège, foulé aux
pins par des traîtres et des parjvres, mais
usé. jamais ! Ce drapeau-là ne s'use pas!
I! est inpérissable comme la démocratie dont
il est le symbole, et c’est nous qui l’avons
re‘evé, c’est nous qui l'avons arraché à l’oubli
pour le déployer aux yeux de ceux qu’il cou-
vrait jadis de son ombre et qui l’ont lâche-
ment desertd pour courir apres lor et les
honncuzs du pouvoir

Ainsi, celte distinction entre le vieuz
drapeau et le norreax drapeau ne peut pro-
céiler que de l'ignorance des faits on de ln
mauvaise foi des détracteurs de la démocra-
tin, qui ont intérêt À nier leur passé pour
cacher la honte de leur faiblesse ou de leur
trahison.

Quels sont done les principes nouveaux célebrerle mariage, et les futurs se relirè-
rent trés désappointés, dans le gouveryement qui n’aient été plus

s'en gardera bien. nement, serait une fausseté ; pour celte vai-
projet de loi aux yeux des représentants du | son nous ne le dirons pas. Au contraire
peuple et il leur criera: “ Patience! nous| nous en augurous mal pour le parti réfor-
allons vous arranger cela bien vite, mais en Miste. . M. le solliciteur-général Chauveau,

attendant, mes bons amis, poussez donc un, AUX principes reformistes duquel nous avons
peu le char ministériel qui s’enbourbe. Nous, très peu de confiance, est maintenant memn-
avons besoin de votre secours pour faire! bre du cabinet. Dunbar Ross, avocat de

(réer, si l'un de ses articles n’eût été en par- |

quelque petite besogne, et nous sommes à
vous de suite.” Cependant le temps se sera
écoulé, les iniquités ministérielles seront

y aura lonjours une bonne raison ponr lais-
ser subsister la tenure seignenriale,
savez-vous pas que le ministère, dans la der-
nière session, n’aura't jamais obtenu le vote

| des £4500 pour indemniser les conseillers
 

 

| presentation, comuie une menace, sur Ja tête
des représentants du peuple? Nous con-
naissons nos hommes, allez !

| Remarquez bien une chose : Pabolition a
, êté demandée par les démocrates 5 elle sera
décrétée par les démocrates, quand vos
l'ibéreœux auvont comblé la mesure de leurs
fautes,

do “ Assurez l'indépendance absolue des
mandataires du peuple contre les caresses

*¢ et les séductions du pouvoir.”
À l’époque glorieuse où fut adoptée la

grande charte des libertés canadiennes, le
mal que nous voulons prévenir ici n'existait
pas encore ; c’est le gouvernement respon-

sable qui l’a engendré et qui en développe
rapidement les progrès. Les auciens re-
présentants du peuple ne soujçonnaient pas
la possibilité de la corruption au sein des
vicilles phalanges qui combaltaïent avec cou-
rage sous le drapeau de !a démocratie ; aussi,
il ont garde le silence là-dessus.

Mais nous qui voyonsle honteux trafic des
consciences qu'on achète avec l’argent du
peuple ; nous avons droit de dire : ‘ Assurez
l’indépeudance des mandatasres du peuple I?
et l'insinuation maligne du Courrier ue fait
que trahir le dépit qu’on éprouve de n’avoir
rien de sensé à répondre.

Bo. « Diminuez sur une vaste échelle les
“ depenses extravagantes du gouvernement.”

Le commentaire du Courrier est impaya-
ble. Il va à dire quesi lesgez7es démoera-
tes avaientde l’argent entre les mains et qu’ils
voulussent faire des spéculations pour leur
propre compte, ils seraient moins adroits
que ceux qu'ils appellent des extravagants.

Mais nous admettons cela. Nous nous
plaignons tous les jours que les ministres sont
trop droits dans leurs spéculations financiè-

{res el nous ne prétendons nullement pouvoir soutenir le parallèle avec eux, sous ce rap-
que nous proclamons aujourd'hui ? Quelles [ports Quelle belle défense vous faites-là !
sont donc les réformes que nous demandons: Les ministros ne manqueront pas de vous en

être reçonvaissants !

sanctionnées les umes après les autres, et il

Ne :

législatifs s'il n’eut suspendu le bill de re-,

Québee, sans siège en parlement, homme
dont les syinpathies, s1 nous en jugeens par

!sa courte carrière comme homme public,
! sont plus Égoïstes que populaires, est nommé
solliciteur-général pour le Bas-Canada.
Quelle force s’attend-on qu’il apportera à
l'administration ! nous l’ignorons, Nous en
avons entendu parler avec peu d'estime, pour
Re pas dire plus, par plusieurs représentants
du Bas-Canada. Il n’est pas Canadien et

| par conséquent il jouit de très peu d'influen-
ce sur cette partie de la chambre. Quans
à ses talents, à sa capacité légale que nous
ue COunaissons pas, nous n’en dirons rien.
Si tels sont les hommes choisis pour être
nos procureurs-généraux futurs, nos minis-
tres futurs, alors nous voyons, dans une épo-
que peu elvignée, le temps où le parti réfor-
miste déclarera son manque de confinance
dans les hommes qu’on lui impose, et cher-
chera son salut dans des combinaisons de
20choix.

« Nous avons avee Énergie, et nous le
croyons avec utilité, défendu les mesures
législatives du gouvernement. Nous avons
blâmé le mode par lequel M. Young a été
forcé de sortir du ninistère,et le résultat de
cet acte a justifié complètement notre bia-
me. D'autres actes politiques du gouver-
nement ont aussi reçu notre désapprobation.
ll nous est impossible de considérer avec
faveur le changement qui vient de s’opérer
dans la composition du gouvernement pen-
dant les derniers douze mois, et nous ne vo-
Fons pus de motifs de cacher notre opinion.
Nos objections à la politique ministérielle.
viennent d’un côté opposé à celui de la
Suinte Alliance. Ce qu’ils conlamnent
nous l’approuvons en général. Mais le
teinps est venu où nous croyons devoir par-
Jer au nom de notre parti, et dans notre pro-
chain numéro nous détaillerons les motifs de
notre dissentiment.”

———eem

— Le North American du 9 rapporte
un trait qui rappelle la fameuse affaire du
chemin de fer de Montréal et Kingston.
dans laquelle M. Hincks à joué un rôle pen
enviable. Ta compagnie du grand chemin
de fer de l’Ouest a, par sa charte, le droit
de construire une ligne depuis London à
Port Sarnia. La gompagnie du grand tronc
n fe droit den construire une de Perth à
Port Sarnia. Maintenant il est question
de faire renoncer la première compagnie à 

Samuel McDonald, de Russeltown, comté de
nominations | Beauharnois, étant allé à la chasse avec un

de ses frêres, passait dans le bois, lorsque
ses hardes s'engagèrent dans le chien de
son fusil et le firent partir ; il reçut la dé-
chage, qui conteneit deux balles, dans la ré-
gion du cœur, et mourut instantanément,

— Vendredi soir, un train du chemin de
fer de New-York à Philadelphie a dévaillé
près de Beverley. Un des hommes qui arrê-
tent le train (brakeman) a été tué, et Pingé-
nieur a reçu quelque contusions. Aucun
passager n’a été blessé.

Nové.—Tze 8 courant, un M. Alexander
Logan, l’un des premiers colons de South
Georgetown(LL.-C.) étant allé à la pêche,
tomba à l’eau de son canot, à peu de distance
du rivage, qu'il avait presque atteint lorsqu’ii
est expire. Jl fut retrouvé mort, mais tenant

: encore son cauol,

| TENTATIVE DE SUICIDE. — Une jeune
fille, en traversant à Ste. Catherine (H.-C.),
sur le Mazeppa, lundi dernier, après avoir
envoyé à leur mère deux enfants dont elle
avait la charge, monta surle bateau, et après
avoir délibérément jeté à l’eau son châle et
son chapeau, se précipita elle-même à la
rivière. On arrêta le bateau, et on parvint
à la retirer au bout de dix minutes, puis on
la fit revenir à la vie. On ne sait à quoi
attribuer cette tentative de suicide.

MEURTRE DANS L'ASILE DES LUNATI-
Ques.—Un Allemand du nom de Christian
Geintner qui, il ya trois aus, avait subi un
procès pour le meurtre de son père, de sa
mère el de deux de ses sœurs, et trouvé
coupable par le jury, mais recommandé à la
clémence de la cour, puis envoyé à l’asile
des alitnés de Toronto, à commis un nou-
veau meurtre dans cet asile. Geintnerétait
dans une cellule avec un aliéné qui gardait
le lit, lorsque, dans ta nuit de lundi, 29 août,
il tua son compagnon en le frappant à la tête
avec uv bâton.

— Cequi restait de la Table de Roc,
aux Chutes de Niagara, est tombé vendredi
matin, vershuit heures. On pense qu'il n'y
avait ‘personne au-dessous au moment de la
chute.

(7 Les Chinois et les Singes vont faire
comme les extrêmes : ils se toucheront,
toute cette semaine durant, au théâtre dela
rue Côté, et les prix d'admission ne seront
pas angmentés pour cela. Ceux qui n’ont
encore vn ni les wns ni les autres feront

done bien d’y aller cette semaine.

Nous avons à remercier M. Russell ’
Agent de l’lixpress de Winslow et Cie. de
Boston, pour le State of Maine d'hier ma-
tin de Portland, que nous avons reçu hier
soir.

UN HOMME PIEUX. — Un jeune homme
dont lingénuité égalnit In piété, Étant tra-
duit devant les tribunaux de Wasbington pour
avoir battu sa femme, dit pour sa défense

qu’il en avait bien le droit et qu'il ne l’avait
fait que pour une bonne cause, parce que
xa femme avait refusé de dite ees priéres, 

   cine nt AT
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LE PAYS.
 

   

BONNE RÉPONSE. ——% Répondez, mon-

sieur, disait un juge à ua bonvieux Quaker;

savez-vous pourquoi nous siégeons ici ?

—« Certes, si je le sais, répondit | accusé ;

trois d’entre vous siégent pour une pinstre

par jour, et le gros qui est au milieu pour

quatre mille piastre par an !

UN BON AVIS.—“Si jamais tu te maries,

disait un consul romain à son fils, que ce soit

avec une femme qui ail assez de jugement

pour veiller à l’achat de la nourriture, assez

de goût pour s'habiller, assez d orgueil pour

se laver avant le déjeuner, et assez de bon

sens pour se taire lorsqu'elle n’aura rien à
dire. ”
  | | |

  

  

 

 

  

   

AVIS DU GOUVERNEMENT.

ES SOUMISSIONS CACHETÉES,
en double, addressées aux Officiers Res-

pectifs dans l’Ordonnance de Sa Majesté,
seront reçues à ce Bureau, le ou avant le
VINGT-UNIÈME jour d'Octobre pro-
chain, à MIDI,pour la LOCATION,pour
une période de sept ans, depuis le ler No-
vembre prochain, de cette portion des TEL-
RES de L'ORDONNANCE,située à ST,
JEAN, C. E., contenant environ 23} acres,
ne devant servir que pour des l’âtura-
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PiLuLes DE Foix puDe. Molave—Mme Van- —ae
derbilt, No. 185, Sutlolk Street, dit de ces Pilules. EXPOSITION PROVINCIALE
« N'étant pas bien, ot ne sachant pas si ce malaise AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE.

provenait d’un dérangement de Foie, ou seulement Lo. oe —— _

des hystériques, je me laissai convainere d'acheter E COMIFE D’AR VANGEMEN r doit an

une boîte des Pilules de Foir du Dr, MeLum, el AOPROCrutla peindepos

avant d'avoir fini dr les prendre, j'étais parfaitemen Ligues de Comuranication de et à Montréal se

guérie. J'ai maintenant un bonne santé, et je re-

|

rout réduits durant cette semaine comme suit:—

communde lbrtement ces Pilules à tous ceux qui Compagnie du Graud Trone de Chemin de

sont affectés comme moi.” Fer de Montréal à Porttand :—

New-York, 25 Doers 1852.

P. S.—Le Vermituge et les Pitules du Dr. Mela.

ne peuvent être achetés chez Wm. Lyman et Cic.,

rue St. Paul, Agents pour Montréal.

Les acheteurs auront le soit de demander le Ver-

mifuge et les Pilules pour le foie du Dr. MeLane.—

Il y a d’autres Vermituge et d'autres Pilules, mais

Passagers à et de Montréal, et pour toutes les
Stations, moitié du prix ordinaire, Les
Marchandises pour l'Exposition ne seront
chargées que poitr un Voyage, à moins qu’el-
les nu soient vendues. Telles Marchaudises
devant étre déclarées pour llxposition, et
niaiquées telles sur la facture.

Chemin de Fer du Champlain et du St. Lau-

   

ils sont compurativement sans valeur. 6 rent, entre Montréal et New-York :—
— ——m amer

Montréal à Troy... ec es e cesse 10sEaux de Plantagenet. : trey. 5
a New-York pur Buteausde-

« PATTESTE,” dit Phonorable Lois Joseph ue DuisTroy, . me “ © 19. 6d.

Papineau, eu parlant des Faux de Plantagenet. “ Pid Chemm de Fer ce
“ d’après mes connaissances et observations per-
sonnelles, que plusieurs personnes dins na fa
snille, aussi bien que dans un graud cercle d'a- LE | ed
mis, de parens et de connaissances, se sont servi Cabine pour Montréal et Québee et -

de ces eaux soit sous la direction de leurs méde- 1VARAAAAE13s.

cing, ou de leur propre tiouvement ; et dans un Les arrangements ne sout pas tertnines pour

nombre infini de cas, ils ont souvent effectué les autres routes, mais seront à des prix réduits.
leur gnérison, en en faisant usage, toujours ob- JOHN LEEMING,

tenu dit soulagenrent, mais des inconvénients ja- Necrélaire,
mais.” 13 sept. 96
À celte saison de l’année. en portienlier, cette =

eau célèbre est presque universellement en usage
d’après l'avis des plus éminents médecins, qui la
reconnaissent conue un des plus doux et des
meilleurs améritifs, et presque infaillible dans les
cas d’affections des rognons et de la peau, la dys- “AL GX _ .
pepsie, la constipation, ie rhumutisnie, ete. Les \ 7M. GEMMILL a maintenant en mains le
personnes nerveuses, faibles, trouveront qu’it est y plus grand fonds de ILARDES FAITES
fun grand avantage d’en_ faire usuge, ainsi que du Canada, de toutes sortes pour les SAISONS pro-
pourles voyageurs qui subissent du nralaise en chaines, récemment faites de MARCHANDISES
changeant de régime, ou par suite des effets que CHOISIES, pour accommoder ses nombreuses
produit l’eau du fleuve St. Laurent, conséquem-| pratiques, en GROSet en DETAIL. Le ;
ment il n’y a rien qui puisse soutenir la compu-| Les PRATIQUES et les ETRANGERS qui

raison comme cette eau. Elle est de plus uni- ; visitent la cité auront l’avantage dechoisir dans
versellement reconnue pour étre une des sources son [IMMENSE FONDS, lait avec grand soin,
les plus sûres et les plus agréubles et un breu- des articles qui ne sont point inférieurs au Har-

lPHudson..... [ESN 17s. Gl,
Ligne de Steamers de Montréal :—

  

Entrepot de Hardes de BOSTON,

HARDES D'AUTOMNEET D'HIVER,

 

vage d'été tel qu'il n'en a été découvert. des de Commandes, à Prix très Réduits.
On peut se procurer cette eau à Montréal, au

dépôt seulement. Place-d'Armes ; el dans toute
la province et les Etats-Unis, par le canal des
agents nommés dansles principales cités et villes.

DECES,

Fu cette ville, le 7, Autoine-Lows-William,
fils de W. Mayer, âgé de 5 mois.
En cette ville, le 8, âgé de 32 ans, M. Frs

Xr. Marin, cordonnier. Il laisse une épouse, 4
jeunes enfants et un grand nombre de parents qui
Jui étaient très attachés.

THEATRE ROYAL
Locataire et Directeur. ... M, J. W. BUCKLAXD.

 

 

 

Les Merveilles ne cesscront jamais.
DEUX EXHIBITION

ENTIEREMENT NOUVELLES.
Chacune étant universellement regardée

comme
La Plus Grande Merveille de notre Temps !

 
E Directeur a le plaisir d’annoncer aux Ci-
toyens de Montréal, gue, avec de grandes dé-

penses, ila effectué un Engagement avec les
Célèbres ARTISTES CHINOIS.

LA PLUS GRANDE ATTRACTION
Quiait jamais été offerte au Public de Montréal.

 

L’ÉTONNANTE

TROUPE CHINOISE
DE

MAGICIENS, JONGLEURS, ET AOROBATS! !

Sont engagés pour Cinq Soirées seu-
lement, commençant

LUNDI, LE 12 SEPTEMBRE.
Exhibant leurs Efonnans exploits de Léger-

de-Main, avec plusieurs uutres Exploits euticre-
ment nouveaux, qui n'out jamais été exécutés
auparavant.

Aussi, la Troupe Célèbre de Donetti de

SINGES: CHIENS-CHEVRES ACTEURS!
Combinées dans lu mém-soirée,

W3-Ponr les Détails voir les Petites Affiches.

Les Prix ne seront pas élevés, En conséquen-
ce des dépenses énormes, la Liste Gratis sera
entièrement supprimée à l’exception de la
Presse.

13 ecpt. 96

Ligne de Fret Direote (Through.)

@OrAA
Directement pour Kingston,
Toronto, et St. Catherines,

E Steamer BRANTFORD, Capt. Davies,
4 lnissera le Quai des Soussignés pour les

Ports ci-dessus, CE, SOIR a SIX heures P.M.

 

Entre autres on trouvera un grand nombre de
SURTOUTS-SACKS, de dessous et dessus, qu’on
peut voir seulement au

MAGASIN DE HARDES DE BOSTON,
où il y a un grand Fonds d’Habits d’Enfans pour
l’Automue et l’Hiver, dans tons les Goûts.
Dans le département des pratiques, M. G. à un

Tailieur expérimienté et peut fournir à ordre TJa-
bits de Messieurs, Jeunes Gens et Enfans, de tous
les goûts. Son assorlitnent de Draps, Casimires,
etc., est tel qu'il conviendra aux plus particuliers.
Les Ftraugers devront se rappeler que les prix

sont marqués en chiffres sur chaque Harde, et
que le système d'un seul prix argent comptant
est rigoureusement suivi au-dessous de £12. 10s.
courant, sans exception, afin que le moins expé-
rimenté ait la mênmie chance que le meilleur con-
naisseër pour les prix. -
GRANDES VENTES ET PETITS PROFITS.

Listes des Prix.
81,50 à 2,50— Bons Pantalons, divers fabriques.
$2,50 à 3,50—Vestes Casimires, Docskin et Drap

Large.
$2,75 à 4,50—Tantalons Docskins de Pratique.
S8—Pardessus pour homme, de l’ratique, ordi-

nairement vendu plus cher.
10 à 12—DB.aun l’ar.essus de Pratique, ou Sack,

de Drap Pilot Bleu ou Noir, en Drap Large
et Castor--garantit que le même à été vendu
$16 et $18.

$1—l'our un Habit de Bureau ou d’affaire.
$8 4 JJd—Habits et Frock de Drap Superfin et

Docskin, dans le meilleur goût.
$1 à 1,75—Vestes dernière mode,
$2 à Z.5U— Veste de Satin de goût, et de Soie

Noire ou de goût, dernières modes.

Habits d’Hommes, Tres Bas Prix.

$2,50 à 5,50—Surtout d'Itoffs ou Sautinet, pour
le Haut-Canada ou les Chantiers.

$1,25 à 2.25—Pantalons Gris et Satinet, Chemises
Flansiles Rouge, Caluçons, Vestes à Mar-
ches, Sartouts Lyon Skin et Whitney, se re-
tournant, et beaucoup d’autres choses trop
nombreuses pour les mentionner.

Vraiinent ce sont de Bas Prix, Cependant les
pratiques sont priées d'apporter cette annonre
uvee elles, et elles pourront se convaincre qu'il
et est ainsi, car je suis dévilé à vendre tout mon
fonds de HARDIES d’HIVER cet Automne.
Un mois pour remettre les Haides qui ne font

pas, et les changer, ou l’argent sera remis.
HOU verges Etoffe Grise à vendre
6000 do Satinette do
KZ7N’oubliez pas le Magasin de Hardes de

Boston, fiimeux pour les bons. marchés, No. AK,
Rue MeGill, Montréal.

13 sept. cm-=96
 

VENTE PAR

AUTORITE DE JUSTICE.
ERA vendue ¢ l’enchère, à la porte de I’E-

glise Paroissiale de Montréal, Dimanche le
2 d'Octobre prochain. À l’issue du Service Divin
du matin, une TERRE située à la Côte St.
Lue à environ six milles de la Cité de Montréal,
dépendante de la succession de feu NicoLas SE-
NECAL, et contenant 6Xarpents en superficie, bor-
née en fiont par le chemin de la Céte St. Luc,
derrière par Walter Benny et Maurice Gougeon,
du côté 5. O. par François Sénécal et le dit Wal-
ter Benny, et du côté N. E. par Gervais Décary,
avec une MAISON, un Grange et autres bâtiments
en bois dessus construite. Pour Fretet Prssnge, g’adrésser à

oe MACPHERSON, CRANE gr Cte.
32 sept, 9

J. A. LABADIE, N. P.
13 sept. 89

YENTS PAR ENCANS.

PAR J. D. BERNARD zr Cie.
 

VENTE ANNNUELLE
D'OBJETS EN FONTE DE QUEBEC,

AUJOURD'HUI,
AMagasins des Soussignés,MARDIle 13

du courant, serout vendus, par encan public
les objets en fonte de la fouderie de Québec, qui
suivent, comprenant

350 poëles Doubles de 36 p. patron des Trois-
Rivières

300 do o 30 p. do Ecossais
170 do Simples 36 p.
180 do do 30 p.
30 do do 27 p.
20 do do 24 p.

—AUSSE—
Ungrand assortiment de ferronnerie, dont la

description sera donnée dans un autre avertisse-
ment.

Vente à DIX heures précises.
J. D. BERNARD er Cire.

Encanteurs.
3 sept. 93

GRANDE VENTE DE
TERRAINS DE PRIX.

MP! le 4 OCTOBRE prochain, et les
1 jours suivants, scront vendus, à l’encan, au
Burean des soussignés No. 204 rue St. Paul,
grand nombre de Lots sur la ferme St Gabriel.
Ces lots méritent l’attention des Capitalistes, ©

parleur situation, par la sureté du Titre et par
la facilité des payements. Situés près de Pen
trée du Port, sur les bords du Canal Lachine,
près du Pont projetée sur le St. Laurent, et du
Cheniit de Fer du Grand Trone, près des grau-
des Manufactures Hydranliques, prés du terrain
derniérement acheté par le Gouvern:ment pour
des usages publics et prés de lPAguedue. Ces
Lots se trouvent au centre des travaux et des!
améliorations de toutes sortes.
Ces Lois seront Vendus en Franc Aleu, c’est-

à-dire, exempts de tous droits seigneuriaux.
Un quart du prix sera payable comptant. Le
reste er 10 instullements égaux, en JU aunées

 

| VENTES PAR ENCAN.
| PAR BENNING ET BARSALOU.
 

MEUBLES DE MENAGE, &C.
 

serve, une quantité de MEUBLES de MENA-
GE, appartenant à un monsieur laissant la ville.

—AUSSI—
20 Canapés Peints
Poëles de Cuisine, Doubles et Simples

—ET—
Quelques Peintures et Gravures

Vente à DEUX heures.
95 BENNING ET BARSALOU

MARCHANDISESDE SAISON,
UX Salles d’Encan des Soussignés, SAME-

Î DI prochain, le 17 Septembre, on vendra
saus réserve, un assortimen: très étendu de
MARCHANDISES de GOUTet ETAPE,eu
grande variété, consistant eu—
Drap Noir et Couleur, Casimire, Doeskin et

Tweede, Flanelles et Carisé, Couvertes, Drap
Castor et Pilot, Gala Plaids, Cobourg et Urléans,
Mérino Français, Delaines et Cacheunires, In-
diana, Guillaumes et Jeans, Cotons Blanc et
Jaune.

—AUSSE—
3 caisses Bas de Laine Assortis

do Châl-s
do Articles en Soie
do Petits Articles

Etofle du Pays
du Satinettes
do  Couvertes

—ET
350 bales Ouate Blanche et Noire.

Vente à DEUX heures.
96 BENNING ET BARSALOU.
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~JARDIN GUILBAULT,
100, RUE SHERBROOKE, 100.

  consécutives, avec l’intérët légal,
Vente à DIX heures À. M. |

J.D. BERNARD er Cir. i
3 sept. it, s—am—93. |
 

MURRAY BAY, RIVIERE E LOUP,
CACOTNA.

LR NOUVEAU

Steamer de Mer

SAGUENAY,
CAPT. J. B. ARMSTRONG.

partis de MONTREAL pour les places
ci-dessus DEMAIN, MERCREDI, le 14

    

courant, à QUATRE heures P. M, çau lieu
d'aujourd'hui tel qu’anmoncé.) et Québec le ler-
demain matin, à l’arrivée des hateaux de la malle.

DAVID TORRANCE,
13 sept. 9

TABAC,
VENTE DE COMMERCE.

 

À Vente de TABAC, au Magasin des Soussi-
u signés, 111 Rue St, Paul, aura Heu JILUDI

MATIN, ie 15 courant, à DIX heures «tf Denne,
H. JOSEPH ev Cin.

13 sept. 96
 

    r

& NEW-YORK & BOSTON.

Par le Chemin de Fer da Montréal à
New-York vid Lachine, Caughnarwuga
et Plattsburgh,et les splendides Bateaux
AMERICA et CANADA, de Plattsburgh,

sur le Lac Champlain,

PREMIER TRAIN DIRECT.

passagers pur celte roule arrivent à New-
"ork, par le Chemin de Fer de la Rivière
Hudson, le méme soir. ou s'ils le prétereni,
par les steamers de lu Riviere Hudson le
lendemain matin.

SECOND TRAIN DIRECT,
Laisse le dépôt à 8:45 A. M. se relie au moyen

du steamer Francis Sallus, de Platishwgh
avec le ‘Train de 1h, P, M. à Burlington,
pour Bostou, Saratoga, Troy, Albany et
New-York.

TROISIEME TRAIN DIRECT,
Laisse le même dépôt à 5 P, M. Les passagers

par ce Train arrivent à New-York, par le C.
°, R. H., le lendemain à midi.

Prix à N.-Y, 1ère Classe par steamers R.

  

Hudson......,220-2 000005 $3,00
“  2nde Classe do..….….…………. 2,75
Gg Troy. cette ini e Le nee» 2.50
“à Burlington cast esse»RE 1,50
*# à Ticonderoga. voi... 1.50
COR Bool yee ciieae, 5,00

LE TRAIN DES PASSAGERS POUR OG-
DENSBURGHpart à 7:30 A. M. et 5 P. M.
Et ceux pour Ottawa partent à 7:30 AML

TRAINS ENTRE MONTREAL ET
LACHINE.

LAISSENT MONTREAL LAISSENT LACHINE
A 6:30 A.M, A 7:00 A. M.

  

 

    

7:45 + 8:15 «
8:45 « 950 +
12:00 M. 12:30 P. M.
8:15 P.M, 4:15 +
bw) ce ou 
7:00 € :15

Billets obtenus an dépôt, ou de J. Wheeler,
agent, Grande tue St. Jacques, vis-à-vis la Ban-
que du Peupie.

H. W. NELSON,

a

 

"DÉMÉNAGEMENT.
V TM. STEPHEN ET Cin... ont DEMENAGE

3 à leurs Nouveaux Magasins, No. 274, rue
St. Paul, à Côté de MM. Jos. Mackuayet Frères,
où ils REÇOIVENT un grand assortiment de
MARCHANDISESde GOUT etd’ETAPE, pour
le Commerce d’Automue.

10 Sept. am.—{3,

NOUVEAUMAGASIN
D’épiceries,

(COIN DESRS
ax] RUES MeGILLFER

FRESH pr pu COLLE- 8
GE, COTE

OUEST)

P. T. MASSON ET FILS,
\NT Vhonneur dannoncer aux citoyens de

Montréal, qu’ils viennent d'ouvrir Un ma-
gasin d’épiceries à la place ci-dessus, où ils au-
ront toujours en main un grand asso timent d’IZ-
yiceries, Liquenrs, Ving, etc., dont ils disposeront
à des prix très réduits.

Les Marchands de la campagne qui voudront
bien les honorer de leur pratique seront satisfaits
de la manière dout ils Reront servis.

‘Tous les ordres qui leurs seront udressés seront
remplis avec soin et promptitu le.

‘Tout leur fonds de marchandises est entière-
ment nouveau et importé par les derniers arri-
vages,

10 sept. 95

SAVON DE LIVERPOOL.

 

    

 

à vendre,—

et G. Casey.” Crown Brand. 

IF addition da 1a grande collection d’Animaux
et autres curiosités, on peut voir mainte-

nant, au département Zoologique. une collection
de SINGES eiur AGNEAU à 5 patutes, deux
corps et trois oreilles. et une seule lète.

Prix dentrée—15 sous.
J. E. GUILBAULT,

Directeur
10 sept. c-=Y2

LE PROPRIETAIRE DU

Jardin Botanique ct Zoologique
PE

GUILBAULT,
CCUSEla donation, des Atiimuux suivans—

£L\ De A, MeDonuld, Evr.. de Saud Point un
énorme Ours Noir.
De J. Gilmore, Fer., de la maison MM. Al-

len, Gilmore et Cie, un bean Singe à longue
Queue.

De Harrison Stevens, Ler, une belle Mauve
de mer.

 

J. E.GUILBAULT,
Jhrceteur,
e—15

VOLAILLE A VENDRE.
( N VIENT DE RECEVOIR—

DO Lellss paires de Shanghae et Ceulhin-
Chine.

10 sept.

J. II. GUILBAULT,
Dircetent,

| 1 sent. «—95
 

POELES.
TAINTENANTfabriqués et à vendre à la

2) } Fonderie de Montréal et Moulins de la Cité--
Puéles Doubles de goût, 28 à 36 pes
«eu boîtes « 17as +
«  Siupies Unis et Doubles

Cuisine nowcau patron
de goût et Sonids pour parloirs

1 Tous de qualite supérieure et u prix Iuodérés.
—AUSSI] —

Couchettes en For, Grilluges et autres de Fon-
tes de Goût

Tes acheteurs sont priés de visiter les travaux.
rue Wilhani, en arrière de la Brasserie de MM.
Dowet Cie,

WILLIAM RODDEN,
an—33

RECU ET 4 VENDRE.

 
| “

 

10 sept.
 

. A ; Barits de Peinture Brune Espagnole,
Laisse le dépôt du C. FL de M. et N,-Y., rue 30 38 Caques Rouges Vinition

Bonaventure, Montréal, 7:30 A, M. Les “CORSE rT MAY.
Rue St.-Paul.

10 Sept. c=)

myLAINAGES EN GROS.
I Il Soussigné vient de recevoir, ex-St. Lar-
1 rence et Montreal,—
2 bales de FLANELLES Rouges et Blanches.
12 do COUVERTES, BURE, etc.
Avec un grand tonds bien assert; de toutes sor-

tes de MARCHANDISES EN LAINE, pourlu
Commerce d'Automne, qu’il offre à petit profit
sur le coût sterling.

JOSEPH RHODES.
5, Petite rue St. Joseph.

f.—95

INSTITUTEUIL DEMANDE.

I ES COMMISSAIRES D'ÉCOLES de STE.
4 SCHOLASTIQUE ont besoin d’un bon

INSTITUTEUR, revêtu de diplôme.—Réponse
au plus tôt renfermant le prix du salaire.

M. PRÉVOST, Sec, ‘Trés.
e—D4

10 Sent.
 

8 sept.

ECOLE DE DANSE,
CE NOTRE--DAME
MONTREAL.

MME. OWLER,
( UVRIRA ses CLASSES POUR LA SAISON,
J'IEUDL SOIR, le 15
SALLE DE MUSIQUE. 207, rue Notre-Dame,

 

207, 207,

seigner tontes los DANSES NOUVELLES ot
FASHIONABLES du jour, telles que—POLEKA
MAZURKA, VALSEREDOWA,POLEA-R E-

Surintendant. en cette ville.

J. WHEELER, JOUR DE CLASSE:—MARDI, JEUDI, et
Agont, |SAMEDL

10 sept. aa—01 Le Public est admis le Jeudi soir seulement.

dans les Académies.

Owler, coin des rues des Jurés et Hermine.
8 sept.
 

du courant, dans la

près de lu rue MeGill. où elle sera prète à en-

DOWA, etc, introrluites pour la première fois

LEÇONS PRIVÉES données aux Familles et

LES CONDITIONS seront connues en s’en-
quérant à ln Salle ou à la résidence de Mme

VENTES PAR ENCAN. | VENTES PAR ENCAN.

  

RR.|PAR STEWART ET KERR. | PAR J. 8COTT er Cs.

Nouvelles Marchandisesd‘Antomne. | MARCHANDISES SECHES.
; TT EUDI prochain, le 13 Septembre, on Vendre ‘UX Ma AUJOURD RHULol DEMAIN, a) aux Mngastus des Sous, “a7. rue StA chainBe ins pi, En vendra Tio UX Salles d'Encan des Soussignés, 299, rue . Paul, un Assortiment Gévérai de MARCHAN-

St. Paul, DEMAIN, Mercredi, on Vendra | DISES de Suison, comprenant ca partie—
sans réserve un splendide assortiment d+ NOU- Drap large, Satinets et Dorskins, Drap de Pi-
VELLES MARCHANDISES D'AUTOMNE| lot, Whitney, Tweeds et Carisés, Bouracan et
venant d'être reçues vid le St. Laurent et les] Floffes & Pantalons, Coutil, Drill Blea, Toile

Planter et Berue, Toile d'Islande, OuvréeEtats-Unis, compretant— | 0
6 bales Flanelle Fearlate et Blanche, Nuppes Damassées. Coton à Chemises, Velve-

   

 

20 caisses Etoffe du Pays et Satinet Oxlord. Bleues et Noires, Cireussienues, Cachemire. var|
3 bales Châles Longs de Laine, dove et Rubuns, Gants et Bas, Souliers de Caout-

 

10 do Coton Bluncs, diverses fabriques, ; chouc, Poches 3 minots, Ouate Blanche, ete.
Drap Ouest d’Angleterre, Casimire et Dovskin Vente à DEUX heures,
Do do d'Allemagne, do do | Eu JAMES SCOTT er Cre,
Do Castor Nuaucé et Whitney du | =
Do do do do Yorkshire 0
Do Bleu, Noir. Brun, Petersham et Pilot EXHIBITION PROVINCIALE

Casimires, Doeskins et Twceds de Goût, l'a- ! D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE.
nelle Ecarlate et Blanche, Serge Blanche, Cou- | ——
vertes, Gala Plaids, Chiles Longs et Carrés, Bas MONTREAL, SEPTEMBRE 1858. ;
Américains, Cobourgs 6-1 ot 7-3 Noirs «t Cou- _—
leurs, Alpacas et Orléans, Indieunes Bleves 5-1, Pope ¥ yx 3 à .
Indiennes Madder 7-S et 5-4, Guillaumies, Gros ! Prix Additionnels.
de Naples, Soie, Velours. Robes Cachemire Bro- | I In

_4

COMITE ale plaisir d'annoncer que les
PRIN additionnels suivants. savoir :— !

LE PRIN DE LA COMPAGNIE DES
TERRES BRITANNIQULS AMERI-

CAIN
Pour, le Meilleur Tanreau d'yueune Race,

de pas plus de À ans, étant dans le
Bas-Canada depuis les derniers six

dées, Cachemire et DelLaines 3-1 et 6-1 |

Vente à DEUX heures précises,
9% STEWART er KERR. |

|

FOURRURES REPASSEES,
A UX Salles d’Enecan des Soussignés, 299, rue
A St. Paul, LUNDI, le 25 sept. on offrira un! :

splendide assortiment de FUURRURES, cousis- ; Pour les Æ meilleurs Fromages
tant en— du Bas-Canada, et munot

  

 

 

  

 

   

  

Doublures en Ecuteuil noir, Agneau Russe‘ le propriétaire. 300
noir, naturel, Kalmatsky nate], Robes et Peunx ' Pow les nicillenrs 12
d’Astracan, Peaux de Veau marin, Queues de? CHOPS.Lerressecees … 200
Martre, Doublures Astracan et Lapin Blane, | Pour des 12 meilleurs ruünots de Pois,
Bous Queues d’Ecurçuil natu.el et Lustrés, Avec! produit do Bux-CanadaRAR hoo!

un grand assortiment de 'ournitures de manchan- Tourles 20 micilleurs minotsd'Avoine, do 5 0 0
uiers. Crs deux derniers Prix ne seront aecordés que

pour la récolie actuelle de Pois el Avoine, qui
!déxroct etre donués «1 devente la propriété de

—-AVSEI—

Casquettes de Draps—Bundes d'Astracan
“ “ . Martre LU ACsorlation, pour les distribuer aux Soviélés

“ Astracan et Agneau. {d'Agriculture des comtés pour la semence,
Vente à DEUX fieures précises. Le MAYOR T. 1. CAMPBELL, Président !

95 STEWART vr KERR. j du Bancau PAerculture, doit lu sonne dot
VINGT-CINQ LOUIS, pour le mieillerr fssor i
en Français sur *l'Agrecalture du Bus-Canate
On peut vou fes details dans la liste des Prix

Revisee.

D

MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'IUVER,
PAR CATALOGUE. :

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux
04 Marchands de la Ville ot do la Campagne,

une Vente par Catalogue de plus de » tidotsi
NOUVELLE MARCHANDISES LU ToM-
NE et D'HIVER, comprecant uv Assortiment ‘
complet de Marchandises de Goût et d"Ptapes qui
aur lieu à leurs Magasins. MERCREDE le 2$
Septembre,
Dé tals dens une autre annonce.

Vente à DIN heures,
96 STEWART ET EFRR.

LE TATTORSAL DE 57R0H.
NTE mensuelles de CPFVAUX
IS, ANIMAUX, MEURLESetes,

lien au» FATTERSALL DE SORELY [ey ders
miers MARDIS de chaque Mas duret l'année

JAMES ALLEN.
Esconteur,

Evret, 27 Sept, 1852 su {4

sq ue
LIVRES NOUVEAUX.

PORTRAITS CONTEMPORAINS wt divers,
par C. A. Sainte Beuvr.anmerstre de
l'Académie Francaise,voix 12 beochés, ;

PORTRAITS LITTERAIRIS, pule meme, 34
vols 12 brochés, |

PORTRAITS DE FEMMES, parte mien,
brochés cliuteun de cos atv rene ae vend
séparément à 17le volume. 2°

MEMOIRES OÙ SOUVENIRS ET ANFCDO-
TES, par M. LE Cuure De Seau, dus
IPAcadémie Friuçgaise, 2 vols 12 bro-|
chés 673.

i DICTIONNAIRES UNIVEREEL de Giéosva-|
pie Moderne, description Physique,
Politique et Historique de tous tes lieux |
de la terre, par A. Prirot, Géographie,
él ARAGON membre de Pathénée des
arts 2 vols et atlus, gd. Koreliés 3276. VIS EST PAR LE PRÉ

L'ITALIE PT'UFORESQU ii. par 1 M i que des LIVRES de COTFTISATION pour
vivs, CHs. Nope, Anis. 5 ile QUARTIER ST. JACQEIES de cette cité,
Cus. Dipien el antes. ave “pour l'année courante, sous complilés et filés dans
nombre de gravures 1 voi gd. 80 rellé le burcau du sousoné, et les prophiélures et au-|
1776, tres pu sont coftzés dans icra, soll pries de

En vente chez PAYER IMMÉDIATEMENT.
FABRE rr GRAVEL, Si quelquen se considémit lisé par la cotiva- |

3, tue SL Vincent tion de sa propeéié fonciere où personnelle Gfj
6 sept. 43 sera compétent, durant rois semaines aprescette.
— = - — date, de uvre une application qua écrit, adres

AUX IMPORTATEURS (uiterebosui
TRAFIQUANTS

EL. DEMERS, |

bE

Trésorier de la Cité,
i—

MARCHANDISES SECHES.

FAENRI-

JOHN LEFMING,
Sevidtites

Montréal, 6 sept, 1853, ns

   

A

 

   

 

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE, :
veot-

 

 

   
Vis * PAR Le DONNE

| qi de LIVRES do COTISATION joe]
Te QUARTIER STULAURENE de vote eft}
pour Panne connate, sont compiles of fsa
tee bnreau di senssizne, of les prop cn :
Lives QUI sont cotixés dant Iec1X, seat priés

PAVER IMMÉDIATEMENT.
Ni quelqu'un <> cousidéruitlésé par la eotisa-

thon de sa quopetété fonétere et personnels, 1;

Caercompétent, durant rois sennines apresentie
date. de taire nue application par cerit, adress de
au connte ve pe les Strelureges, ae

compe she de baux etautres pièces jus AVES. |
Co 1 DEMELS,

Trésor: de ls Cité.
pal 30 aval. ; 1-- 1h

       

     

  
 

 

 
    

     

   

!  

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,

 

    

 

    

  

 

  

  

 

  
   

 

39 août. 
Ps    

 

FATRE LE

CARADA ET LIVERPOOL.

Ae Feta !
; À

ES Soussigués, AGENTS
CANTS, sont prists & vendre, par ballad les

articles suivants, à des p:ix (au courant) équiva |

lant au coût sterling, avec les charges d'ungor--
lution ;— ;
INDIENNES renonméres de ROBERT RS]

TON, en variêté ordinaire de goût. patrons Cw - et doeen

1

ATYY |

et couleurs, et avec la mine uhitoriniie de Ê datent see tepre ELON class: pom |
qualité, pour le tissu et Pouvrage. 14 EGLR di de 1 pue ANT A 4 os,

FLANELLES et COUVERTS de J, RADULIF- ! duit fire part de Laverpaol, pour qu ) et,

FE rr Cre., Rochdale, ea salles as-c rtie Montréal, le 18 courant, et on s'uttend qu’i are

aux taux de Février, avant que la hausse des i rivera à vw port dnraut cette semaine. Hepa

Taiues ait enlien.
Lira de notespony LIVERPOOL, le

S YORKSHIRE, DRAPS, CASSI-: SAMEDI 17 SEPTEMBRE, ;

, TWEEDS, DOESKINS, WHUT- | LAISSANT QUEBEC eo jour-la age Pariivée

YS, CASTOR ex-Nrw Messenger, pati des steamers dela veille de Montréal !

 

  

  
 

—  

  

    
  

en mai aux anciens Taux. Premicre Clusses ss asser £2) 60 Courant,

GALAS ALLEMANDS, de Saalfiell Gibrwder,

|

2de do, ou Cabine d'avant... 15 15 0 . “ i

Hambourg. ‘ {Les passagers occupant bes Cabines d'Avant,

 

VELOURS COTON ATLIMAND, pour Robes; auront droit aux privléges du Grand talon. !

de Dames—parftite imitation de Soie. Les taux ci-dessus sont exelusits des Vins et

MADAPOLLAMS FRANÇAIS, de Durkas et

|

Liqueurs, que l'on peut obtenir a bord, !

Cie. Lille,
DRAPS LONGS de W. HOBBS xr Cir, Mon- i pont.

 

 

ins Vale- s ini connu ri comme] Pour {rit on passage, s'adresser à

oué, du Pacons GILLESPIE, MOFFATTvo Crs,
'ON JAUNE et BLANC de G, F. ROBIN- ‘ Montréal; où à

COTON. Spring-Bauk. Stockpoit—de toutes CILLESPIES vv Cree,

les diversea factures de ces fumenx wnoulins. | ; Québec,

BOULACAN de BURY ET Crus ryter-—{ 20 août. 0

contdepuis: longtemps sur le marche eete rnmens

Te finis AWC, i DENTISTE.
COTON à COUDRE de JOIIN DICK tr FILS. oo

Bridgetown, Glusgow—le seni compétiteurs TE Dn, JOURDAIN, de la frculté de Méde-

de Contes à New-York, et superieurà aucun| L cine de Paris, à l'honneur de prévenir le

Fil apporté iusqu’ici—en boites de zine cour | publie, qu'il reçoit chez lui depuis le ter Août,

tenant 50 douzaines. … |de 9à d'heures.

TOILEde FAMILLE, de FARQUHARSONS,

|

Rue Notre-Darne, 90, en face le Palais de
Lisburn—Blanchie dans lex champs ere! Justice.

laude, et à peine différente de la Tosie c'Ir- | t 3" Dents et dentiers d'après les procédés lee

 

 

   

  

Inn aude, ; nouveaux molles en France.
INFORMATION DEMANDEE MANTFAUX—Praps Lyon Skins, Himalaya et} plusaHet " ' Lm—80

JUR un JEUNE HOMME âgé d'environ 161° Vieuna, et Drap de Castor, artivie superbe} Lee pe Lu
ans du nomde PROSPER LAUZON, parti \ et entièrement nouvesn. NOUVEAU MAGASIN DE

te 28 Août, haut d’environ5 pieds, cheveux bruus, W, WHITEFORD et Cie,
ejm—-49
 

yeux bleus, ayant une taie sur Pail gauche qui| 8 sept.
l’empêche de voir. Les personnes qui pourront i
donner des informations sur lui voudront bien les
advesser au Rév. Père Léonard, de PHéglise St,

Vins, Ligneurs, Epiceries, ete.

UATE.
many le Ta-

P)ÉCHARGEANT, ex-Charles Chaloner, et

1000 Boites SAVON LIVERPOOL, “ W. C.,

Pierre, faubourg Québec,
aux Atats-Unis.

8 sept.

LIGNE VICTORIA,
POUR L'AUSTRALIE.

LE VAISSEAU A Î CLIPPER

“FRANK JOHNSON,
1000 TONNEAUX DE JAUGEAGE,

c—94
—

et sc rendra à son quai le 9e
Fora voile lo ou vers le 15 courant.

{

 

  
; voilier, ayant fait son dernic

<<. i 

Onpense qui'lest atié

Succèdera au vaisseau AUDURON,de cetto ligne
t

\E Vaisseau est supérieur et fin

voyage de Calcuta à New-York en

O. DACUST.
F Soussigné offre, comine Agent pan 1

bricant, tn lot de BELLE QUATE BLAN-

HU, qu'il vient de recevoir,
Cu 4 JOHN DOUGALL,

225, ci-devant 153, rue St. Paul.

 

6 sept. ; ajim—93

VENTES DE COMMERCE
DE

MARCHANDISES SECHES, |;

Pour ie Compte dus Fabricants.

ES V entes d’Automue de WILLIAM WIHI-

L TFFORD ET Cre., pour le commerce, de

MARCHANDISES SECHES, par ballots. an-

vont lieu à leurs Magasins, rue St. Joseph, JEU-
r| DI, le 29 Septeinbre prochain, à DEUX heures.

6 gepl. 3

UGRES--En Pains, Ecrasé et Blanc

Sauchong, Congou et Bolong

des, Sauees, Moniarde, Poivre Blanc ef

chaque jour, Fromage,Jambon

 96 jours.—Ses à ts pou

faire application le plus tôt possible. DAVID TORRANCE ET CrE,
10 Bept. £t—0

Cette occasion est des plus favorables pour les 250 tonnes Melasse O0. DAOUST,

voyageurs. 30 boucauts Sucre , 14, rue McGill.

KENDALL& Co., 73. Pearl St 100 quarts Haile assortis 2 août. _ 0778
Agents en Australie —Hussay, Bonn & Hare. ites Th o TeCAS ue
r Pour les détails, s’udresser à 100 do Cire Blanche 1ère qualité H T. SENTENNE,

RY & Cir., 3, Rue St.-Eloi. 3000 lbs Cierges. 8 12.16 et 20 la livre. NOTAIRE,
Agents en Canada pour la Ligne Victoria, DEsmanTRau, PLanoNDON Er Mousazat. RUR ST. VINCENT, NO. 11.

8 sept. 93 6 sept. 93 28 févr. 13 fm

pa S Sa CS ÉTR<E ET lemaria 2e = Sabha a -

les passagers sont sans rivaux, et comme on ne
pourra en prendre qu’un nombre limité, on devra

Sherry, Eau<le-vie, Genièvre, JamaïqueA VENDRE,
PAR LES SOUSSIGNES' qu'il vendra à bas prix.  
 

TITES—Poudre à Canon, Vieux et Jaune
Hyson, Impérial, T'wankay,—Thés Noirs,

RIZ-=Fleur, Furine d'Avoine, Orge, Raisin, Ga-
*dulles Sèchirs, Figues, Ameudes, Marina-

* Noir Moulu, Café Java, Réti et Moylu

LONDON PORTEN—Vinaigre de Vin Blanc.
r Melasse, Huile À Salade, Vin Oporto et

Et tous autres articles requis dans les familles,

| VENTES PAR ENCAN.
i PAR JOHN LEEMING. |

FORGES DES TROIS-RIVIERES
VENTE ANNUELLE

{ Di

Ferronnerie.

LF Public est respectucusement infornié que la
VENTE ANNUELLE de FERRONNE-

4 RIF des TROIS-REIVIÈRES aura lieu aux Ma-
| gusins des Agents,

9 do do Janne avee Serge. teens ét Jeans ÊGGuillanmes et Burrezes, Velours |
18 do Coupons Indienne (longs) 7-R, H-R,| Noirs et Couleur, In liennes de Goat 7-8 et 9-8, MM, FROTHINGHAM & WORKMAN,

RUE SI. PL,

VENDREDI, LE 16 SEPTEMBRE, 1863,

| Où lon vendia le plus

GRAND ASSORTIMENT

br

FERRONNERIE DES TROIS-RIVIERES
encore offert à l’encan ; cousistant en—

Puoéles Doubles 36 po A
Do do Joop. W
Do Simyples 39 p. 1
Do de 36 pk
lv du àtp M
Du do 3p. 3
Do do ST p.2
Do do 247.0
Do do ple?

Poles de goût pour Charbon
Poéles de Cuisine, variés.
Chaudières à Sucre, Chaudrons.
T'ourtières,
Bassins pour Privées,
Soes de Charrue, Charmes en Fonte.

ou Coke, assortis.

ASH
Une quantité de FER on BARRES. assorties,

parmi les lesquelles 56 tonnes de FER à CHE-

—ET—
1009 boîtes de TOLE du CANADA.
Termes Hibétanx—serunt connus an temps de

la vente.
Vente à DIN heures.

JOIN LEFMING,
Encanteur.

I sept. 91

C. E. PARISEAU,
FABRICANT DE MEUBLES D'ACAJOU

DE NOYER, ETC, ETC, ETC,
CMSUE cette occasion de prier Je publie de

bY Montréal et des environs Œaccepter ses sin-
ceres renereiments ponr l'enconragement libéral

 —

qu'il en à reçu depuis sou début dans les affaires
{et en sollieite respeetue sement la continuation.

M piond aussi la Hiberté d'informer ses bonnes
prabiques qu'il Lent tonnes enio une variété
de MEU BLES de MENAGE en ACASOU NOY-
ERONOIR et d'autres bois du pays, et qu’il ga-
14 ira, pour la solidité, le fan. et PELEGAN-
CE nette san passés que aereute fabrique du
Carla.

Toutes eomarindes seront exécutées avec la
plus crane poreraalité
Ha vendant à des prix modiques etd des cons

tions avantageuses, il'espère mériterle patro-
verge qu'à +0 reite,

 

 

 

CF. PARISEAT,
Evéniste.

Now 20 Ree Stes Magis. cain de bie Rue St. Ni

ecls Tobin, près le Quaid Daliousie,
6 Sept, an—67

JAMES R. HUTCHINS,
MARCHAND DE FER.

No.155. Ruest. Paul.
A Pros Portes du Coin de la Rue St. Jeane

Butte,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE MOULIN,
AU ERIE mantenant en vente, aux plus bas

( ) pos possibles assortment de FERRON=
NERIE de BIRMINGHAM et SHIFFIELD, 
,savoir:—Foren Bazre, Crochetset Bandes, Tôle
} du Canada Ferblane TC et 1X, Haches, Pelles et
Béslies, Scies, lits de ler toute sorte, Huiles,

Petntuy Pineraux, Clous Coupes et Battus,
Pompes à Puits, Fauecilles, Fusils Simples ct

« Donbles,
: Avec unassortiment réréral de FERRON-
NERde TABLETTES, d'Angleterre, des

p Etats-U.ris et d'Allemagne, parmi laquelle on

  

  

Montant, 2aoû 1508, | trouvera ur assorfiment choisi d'Outils de Char-
NT DONNÉ! pentrers, Forgerons et autres, de la meiileure

qualité,
—AUSEp—

150 côtés Cuir à Semelles
64 doz côtés Veau Cunadien
ts ado dy Kip

Cuir à Harnais, of.
3 sep,

CHEMIN DZ FER
DE

Montreal et New.York.

AVIS.
USQU'A AVIS CONTRAIRE, les Mardis et

. Vendredia, le Premier Train pour Lachine,
laissera Montréal à 6:15, et au retour luissera
Lachine à 6:15 A, M,

W.H, NELSON,
Surintendant.

3 sept. 92

BEURERE.
ON Quis et Vinettes, du Maut-Canada. À
»}! Vendre par
7 JAMES TORRANCE.

DE LAGRAVE ET CIE,
$e ° RUC NOTRE-DAME, 3 &@ 3

Chateau Lafite, St.-Julien et
Champagne.

TES soussiznds ofl ent en vente les vins sni-
J vunts, savoir: CHAMPAGNE MOUSSEUX

 

Le Lady Fslinton ue prend aucuns passagers! vouant d'une des premières maisons d’Epernay ;
CHATEAU LAFFTE, regu en ligne directe
des propriétaires du Château, en double iût, et en

t'enisse Œune douzaine de bonteilles ; ST.-JULIEN
|ISAUTERNE, VIN ne GRAVE, HOCK, 1l-
QUEURS, LAU VERTE, PORTO rw MADET-
RE. Aussi quelques CONSERVES alimentaires

jet quelques PARFUMERIES.
DE LAGRAVE ET Cig,

Cea—

| Orgues Harmonium.
| I ES ssussignés sont prêts à recevoir des come
| 41 mandes pour Paris, pour des ORGUES
HARMONIUM. d'une qualité supérieure, de la
fabrique d'Alexandre, où de M, Me Dain, deux
des premiers manulacturiers de Paris.

DE LAGRAVE er Cie.
at———

Cloches d’Eglise.
I ES soussignés ayaut toôt‘curs été dans lhabi-

À inde depuis plusienr érs d'importer des
CLOCHES d'EGLISES, informentles fabriques
qu’ils sont toujours en relativns avec la maison
MEARS rT Co. de Londres, ct qu’ils peuvent
toujours en faire venir, telles que celles qu’ils ent
fail venir pour Boucherville, l‘Industric et 6t-
Rémi, par jeux de traisou séparées.
Re

A Vendre.
Fromage de Gruere ler qualite.

DE LAGRAYE ET CIE.

 

|

   

 

Chapeaux, Casqueties, Etc.

GREEN ET FILS,
No. 229, RUE ST. PAUL.

ONT minntenant prêts à fournir aux Mar-
+) chands de la Campagne toutes _sortce de
CHAPEAUX de 80IE, FOURRURE et LAI-

t| NE (de leur propre manufacture} fait. expressé-
ment pour le Commerce en Gros. "7
Cuarzaux KossuTs, Uniongr Nous,

Casquertes, Rowpis 8% Dray. !
eT pg Pructe, Cuareaux

bé Lecuoun er pe ©--
- -Pâtyien, ETO.

Les Marchandg de la Campagne et le Come
merce en généril sont invités à visiter votre as~
sortiment, gn’on fronvera digne d’afigntion et qui
scra otlert à TRÈS BAS PRIX. “7 = i

— AUS} — qi T°

Chapeaux de Bois, Mododa Priritertat..
a , .

10 Mai, : Lm
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LE s. 13Septembre1853
PHILTRE DE FOSTER, ‘NOUVELLE COMPAGNIEDU GAZ] Marchandises Nouvelles. MOINUMENTS    

 

 

 

 

 

 

 

   

a Ul peut philtrer de 8 gallons8.50 gallons et DI 5

CE LE = hin pe jou,meted,ein Cob N= J. EELAFOND SOUSCHIPIIONKATONAEo"J | 4 . a teau Royal de Windsor, à l’Amirauté; la Ma- MILAN a . L i T0! .

MONTREAL À Grand Tronc de Chemin de Fer [rie Royale, ete, ete, ' LEPEAeLy vo Es ’ (EUX qui dégreraientransmettre dès CON-
DU CANADA Ce Philtre possède de grands uvhntages sur | ja et apres le15 courant a ‘ t17 ’ Rue Notre-Dame, 1:17, _TRIBUTIONS au comiTe chargé d’or.

BOSTON. ' tous les autres pur lu simplicité de sa construe- “Par ordre des Directeurs MN LAFOND a l’honneur d'offrir ses plus sinceres remerciments aux personnes de la Ville gt de | Æéniser les moyeus d'élever des MONU-
~ — tion, sa durée et un-approvisionnement constant W. K. FALCONER + Ia Campagne pour l’enconrugementlibéral qui lui à été accordé, et invite ceux qui veu- MENTS àceux quisont morts durantou à la

ROUTE DE LA MALLE DISTRICTDE d’eau pure sans.aucun trouble. ; Directeur. len: se procurer des ETOFFESà hubillement bien belles et à bon marché de venir et d'examiner Sulte de l’INSURRÉCTION,sont priés d’adres-
. Hs ‘ MONTREAL ET PORTLAND OPINION DE LA PRESSE.—* Ge Philtre a! g sept. 93 les EFFETS qu'il offre pour lés prix suivants: Une quantité de Mousseline de Laine de douze sous BEF leurs communications à l’un ou à Pautre des

—— * [été grandement admiré par les ure sclen- | à unchelin. valant bien plus ; des Barèges Française d’un chelin & trois chelins; des Barèges de Trésoriers du Comité, aux âdresses suivantes ;

CHEMIN DE FER AVIS tifigues de la Société Polytechnique,po AUTRE TRIOMPHE Laine de vingt sous à unchelfn ; des Indiennes de (Hoyle) pour 14 15 et 16 sous; les patrons sont R. TRUDEAU,scx. Montréal, rue St, Paul,
] A prelé, son action par lui-même et ses qualités de DES bien choisis et bien assortis. 0.111.

bu E TRAIN LAISSANT SHERBROOKE à durée,”—Liverpool Standard, SALAMANDRES DE RICH. M. L. à reçuLont dernièrement de France un assortiment de Mantilles et Polkas de Soie 4 L’IM-{ J. A. GRAVEL, gcn., chez MM. Fabre et

“GHAMPLAIN ET DU ST.-LAURENT. 6:30 A. M., pour Island Pond, et le TRAIN |‘ Il est de beaucoup l’article de cette sorte le PERATRICE, qu’il vendra ponrles prix de 126 6d à60s, trés belles ; aussi quelques patrous de Ves- Gravel, rue St. Vincent, No. 3,
LAISSANTISLAND POND pour Sherbrooke à plus parfaitet le plus économique qui existe.”— (PATENTE DE WILDER.) tes Brodés qu'il vendra à très bas prix. ° Montréal. SR. FABRE

: 7:30 P. M, se CONTINUES le ot après | Liverpoo icle. — . FE. LAFON E. R.
/  ARRANGEMENT D'ÉTÉ. LENSCONTINUES Le et apres Céterroo andre ar _ . LEGRAND FEU D’OSWEED. Com des rues Notre-Dame et St. Laibert, Ne.117. Président du Comité.
COMPTER de LUNDI. 29 Juin, leSteamer Tous les autres Trains voyageront comme à WILLIAMLYMAN ET Foe : — 9 juillet. fm—35 Montréal, 16 juin 1853. 58
IRONDUKE parura pour Mantréal Sud, présent e : FUC aul. OSWEGO, 21 JurLLey 1853. -

avec los Malles et les Passagers, pour NEW-| Laisse Montréal & 7:10 A. M., arrive & Port-| _3sept. 92 aMA. S. MARVIN, 146, WATER STREET, PARADIS ET LAFRICAIN
YORK, BOSTON et les places anterniédiuires. à land à 7:20 PM. 1 a NEWYORK : AR , à leurs atnis de la vitl de la cam J blie énéral

7, et 9:30 heures du matin, et i 5.3y heures du | “ à 32 P. M., arrive à Sher-| PAPETERIE À BON NARCHE. MONSIEUR —Le “ Sale de Riel” que j'ai NT Phonneur d'aunoncer à leurs amis de la ville el de la campague et au publie en général que
soir, brooke a 7:55 PL M. acheté de vous. il và cing ans, vient a ea depuis le 2 mai, ils ont transporté leur MAGASIN au

Les passagers de 7h. a.m. arrivent à Burling- Laisse Portland & 7:15 A. M., wrive 4 Montréal ARRIVAGE D’AU-DELA DE 300 CAISSES| par le feu le plus considérable qu’il y ait eu dans N° 96 R Uli N OTRE-DAME
ton pour joindre is trains, arriveut à Boston et a PM, ET BAILLLES DE PAPIER À BON MAR- ‘Quest de New-York et a été souris à la plus D y Li ; ‘ ;

New-York le même voir. Ceux de 9,33h. arri-} < “ à 1:15 P. M, arrive à Island CHÉ, POUR LE COMMERCE grande chaleur. IttEN N’a ETE ENDOMMAGE de [LS prennent cette occasion de solliciter lu continuation de leur patronage et de les informe

vent à Burlington et joignent les trains de Rutland Fond à 7:10 P, M. D'AUTOMNE. ce qu’il contenait. Il n°y à que de l’extérieure qu’ils ont reçu par les premiers arrivages tu assortiment étendu et varié de
et Burlington, et arnveut & Troy pour le train du PRIX ENTRE MONTREAL ET PORTLAND — i témoizne de Pintensité du feu. Je ’ai envoy

Chemin de trde 12 nviorHudonà New-York SIX PIASTRES. WEIR ET DUNN daparementdesomets QUES venMARCHANDISES SECHES
môme soir et pour le train de Boston le même} Les pussaguss pur leram Expres de Mont- ANNE NT at ; . fait, et je lui ai mandé de m’en fournir un autre, r - >
soir. Ceux de 7h. A.M. el PAM. joiguent à réal arrivent à tetips pourle steginer, débareuant JENNENT de recevoir un nouvel assorti- Votre ete. TRES BAS T RIX.

; * SIs § sleatner, ceharglian ment de PAPIER à ECRIRE, à EMPRI- , LE ILS attendent encore de nouveaux arrivages journetlement. ; 2
S. DooLirrLE, 7 Sts J) 20-8 = ARTE

 

Burlington les stear:ers dneriea et Conuda pour |; Bustou à bonte heure le lendentant matin MER, à ENVELOPPES, (Gris et Brun) et au- 4 maj.
iteaall, joignant le chemin de Saratoga, a Na=| poy bo er retard 5 oe ; ; :
Nes is bang aide là riverson. Prix du steamer de 1 ortlazud à Boston, ds 9d. tres articles dans la même ligne, qu'ils veudront , Aueuns Livres, Papiers ou Documents Wont - . _ - _ . —_

pour New-York.—Temps à Bostonet New-York, PRIX DU VOYAGE PAR RAILS, à des prix très réduits. jamais été endommagés p r le feu dans 1 un de ! / D ‘ 1 J 1

-de 12 à 13h. Montreal à Boston--Sept Piastres. Grande Rue St. Jucques, leurs SArEs. Assorpment de Sires i vendre | J k

Les passagers pour Ogdensburg ot lo Haut-Ca- Le steamer Poligle vu et vient do bassin Jac- Mout éal, 27 aofit, 185: 3

 

y au magasin du Soussigé,rue Ste. Hélène, ROBERT DE
bee [HehSe Faites Attention. IENCSES,

  
  

 

 

 

 

  

 

    

  
 

nada partant à 7h. A.M. arrivant a Dwdsasbung à | Ques Cartier, pour joindre les Trains de Passos mremo Tv à PO Ag 2 TLARNS _r IN

peLn oo LI MARCHE AUX MONNALES, ssoitsrefdSai C. ©. DELORME ra, "UE NOTREDAME 174sion, route, ele, el ceux du 5,30h, P. M. HS >. Pot ATC Tr AYN CA ’
ariana Ocletbure pour prendre les Soir Burcau da urand Tronc de C. ENCI RE DFE epLERba TEN L SALA = = y A MONTREAL. ,

» mème soir pour i-s ports ac Qutario, ‘Tews du Canada, M y y SANDER SALES, avec les améliorations T . UT q Juin. —
eefourJesports du fae Quiasio Tews) Montréal, 3 Sept. 1858. 67 NOUVELLES MARCHANDISES de Rich, 28, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28 j dm—57

Informations euBitlet peuvent être obtenm auf 777 TERILE AVENDRE. MORISON. € MERO 1 sept. aun—91 J ENCOIGNURE OUEST DE LA RUE VITREE. 3 Di nEdaLRÉFRAILSo

bursaolscomput urentsdeS| [TNE TRG wdvent de Sopp ne 27 MURLSUN, CAMERON & EMPEY. A VENDRE QU À LOUER SEPrades ade 1à Vill que dv la) 3 4TENANT OUVERT chez. NO:
5 de profondeur, à Trois niles de Montréal. SECONDE IMPORTATION DE LA SAISON. ; eu cent | sal te jou rande rue St Jacques, Coin de 1

de Québec W. A. MERRY, Pourles conditions, s'adresser à © CH AMB LY. Un Superbe Assortiment de Marchandises de Gout et d‘Etape, rue Bleury. uu assortiment choisi de THÉ NOIR
sovrétaires F.X, BRAZEAU, Nous venons de murquer plus de — Qu’il vendra, comme à l’ordinaire, à des prix extrêmement réduits. et VERT, dont une partie vient directement de

23 juin. fait 0 ful Marchand, vue St. Paul, 300 Calsses, E Soussigné offre envente, un BEL EMPLA- ; ; — DE PLUS, — Chine, ex John Dugdalé. -
9 juillet, au—68 CASETOUTESLES Nouv BAUTIS, Re aHNENT avec Maison, ete, situé au Cen- Plusieurs Cuisses CHAPEAUX DE PAILLE pour Dames in. = ; fm—53

5 2 ee — ; MAR NDISES ANGLAISEES, l'RAN-|lre du Village de CHAMBLY. Cette Maison, M. GEORGE F. GRA
; 4 | a 3, GE FETTTEITEN Composition pour Toiture, i l'E. ÇAISES, AMÉRICAINES ET autrefois occupée par le Dr. Grosbois, et muainte- BIEN 8 A S PRIX. PROFESSEUR DEMUSIQUE.11

x2a4= preuve de Ils wet du Feu ALLEMANDES. rie par Je Dr, Buxton, est bâtie sur le bord du 837MM. Loe Marchands de la Cumpagne qui achéteront pour un certain montant obtiendront un) Br Organiste de PEgtise Américaine
' san € è — ussin et fait face au Chemin de la Reine ; cest délai raisonnable, Yin ceri: >

LIGNE DU EUPLE. de Warren EX conséquence du JETT PROFIT de- un des plus beaux sites qu’il soit passible d’avoir. VENEZ ACHETER A BON MARCHE. orydeJOASEJacques, 1
i mandé, p fera PAS CREDIT, —On en peut voir les Plaus au Bure Pet ai. aa—f EN VED | .. [4 mandé, on ne fera n en peut voir les Plans an Burau du Peps, 14 mai aa—H PIANO-FORZE, et 18CHANT, commefi =ViTERCH 8, M. er C. M. Wannen,  Cincinnatti, Ohio, dots marchandises sont marquées en CHIF-| Si le propriétaire trouve à louer cet emplace-| TT a"mE CemRT RAEFe Em CAASSBeman >. 2

BAS PRIX VITESSE. COM. er Ho M, Wannen, St Louis Mo, FRES, desquels on ne fait aucune réduetion. ment avant de Je vendre, il le loueru à des Pres A N T O N E F A Y R E A U 5 decoutumeeiseTEdeore, réelces, : | emeure,

 

 

; Re Wanten Er Frene, Butlilo. N. Y. MORISON, CAMERON Er EMPEY, inndérés. RER _ Lee | .
MNouvells ligne de steamers sur le Lac Champlain. |© 0 BuURNHAM, Plhuladelphue, Pa- ; 202, rue Notre-Dame. On peut connaitre les conditions, qui seront Hi- ’ MARCHANDISES SECHES GrandeRuestLaurent,Côté Ouest. v

; , . a 722000 Magasin en Gros, en haut. bérales, en sadressunt au Bureau du /eys, où à ¢ ) 1 rj T TANT a | LS PIANOS-FORTE,
Plus prompte et moins chère qu'eu- ATTENTION des personnes se proposant de Magasin fermé à HUIT P. M. P. O. Démmaray, écr., avocat. où à Chambly, à 33 RR UL > | L À URF N | 33 wad,aa—22

cine autre tis val appelée sur ce mode de Toiture, qui 6 août. bm—SN , JEAN DION. A TAY RI AU, tout sant . vie er 4 J " ’ tepui "il IMPORTATIONS DU PRINTEMPS
. « tant ; a obtent une si grande popularité pour sa durée, 0% SoussieneManasinolvendro— 25 août. £ ; . FAVRE! out en remerciant le public de Pencouragement qu’il a reçu depuis qu’i SE RE c EE re :

Pour Whitehall, Saratoga Springs. Troy, Seche 4 süreté et sonFd PULLS pour sa durce; Ent ontenMagasiyeti pereeo 88 \ , est dans le commerce, a l'honneur d'annoncer qu'ayant faitfaire des améliorations considé- LSSoussignés ont reçu par City of Hamilton,
= Cone * rables & son inagasin, il sera en mesvre, LUNDI le NEUF MAL, de servir sus pratiques avee l’at-: Toranto, Moutreul, Albion, ete. leur assorti-nectady, Albany ot New-York, Le 3 3, Cnie A antil ee y

! La sévérité de l'an dernier a prouvé qu'il s’a- Quarts § el Cuba NOU VELLE MAISON CANTON, tention et le bon marché vrdinaire nent ordinaire de MARCHANDISES de GOUT
= : et CETAPE, quwils offrent à Las prix.

 

  

       
  

    
 

 

 

   
        

  

 
 

 

  

 

   

 

  

 
 

  

   
 

  

 

  
 

  
 

 

 

 

  

   

  

 

  
 

 

 

 
       

 

 

   

  

  

 

 

           

  

  

 

 

    

     

 

   

 

 

 

    
 

 

  
 

 

 

            

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
  

 

   

      

 

  
             

 

RAINS DU MATIN plait rs bien au climat, comme un grand ‘Fonnes Mulasse Claire, nu détail M A. F ti t de MARCHANDISES NOUVELLES qui a
TRAIN Mi N. nombre de témoignages de persounes qui Pout Lo Esprits, Old Demerara Rk or M.A. À regu son assorfiment da AA > AN SES NES LES qui comprend: SILA 3 ut Cie

REMIER TRAIN laisse le dépôt, Rue employés Pattestent, P Nous sommes maintenant Quarts Arroeroot, sacs de Cats P L A C ER > LES PLUS BELLES ETOFF ES FRANGAISESET ANGLAISES.dont on ne pent trouver —____1EHQUR et Cie.

Bonaventure, & 7.30 A. M., & temps pour le écouter tout ordre qu'en voudra bien 110 Huile pâle de Loup Marin, Boites | DALLIOUSIL. | rRÈsH de rivalesàMontréal; il se propose deles vendre à trés bas prix, car il estassuré que LE GRAND Manufactures Americaines.

steamer America, i Plattsburgh, arrive 4 White. Hous conférer. ; ; de Homards | - Sib. ERIT FAIT LES NS PROFITS. _ cs Lette ; LS Soussignés offrent en veute—
haH à 3:30 P.M.,Saratoga Springs, 5:00 ; Troy, |, Toutes mformations peuvent être obtenues en Quarts, No. 1, Harengs Fendus et Entiers : 3 TEES ; M. Astient aussi un assortiment de CHAPEAUX DE LEGHORN ET DE TUSCAN L Toile à Drap Brune
6:30 P. M. ; les Trains de Sheneciady pour l’Ou- S’édressant à notre bureau, n, 46, grande rue St. Boites de Chocolat et de Poivre Moulu == — = POURDA? HES. Ce intérêt névuniaire, devront lui faire visite avant d° Coton Filé. Ouaie, Méches, Flauelles de

; est à 6:30 : arrive a New-York le mame soir. ou Jacques. ; Do de Cigares Principe EPIGÈRIES POUR UN MILLION. Les Marchands de la Campagne, pour leur intérêt pécuniaire, devront lui faire visite avant d’a- Coton

: par les bateaux de la Rivière Hudson,le lende- Heures de bureau: 8 a » ALM THES, Hyson Twankay, Old Hyson, Gun- cheterailleurs. 2033 Coton Ble Barre, Coutil et Denims

; main matin. Cash. sl powder, Impérial, ete. NUCRES— ; pac , nat. _ LL 10 a drills, Jeans Kentucky

TRAIN DY SOIR. 2 ; G. M, WARREN ET Cre. —Etattendude jour en jour,— ; PRESpnbans,ToranofBlane Hy- AIS a i AR Sacs, saus coulures, Sutinettes, ete, ete

LAISSE le méme dépôt a 5:00 I. M., arnve mat _ di 5 panques deGinDelfuyper, to Rico Son, hmpérial, Twankay,—Thés Noirs, EVA SON DE HARDES DU C ADA, GILMOUR et Cie.

a Plattsburgh 7:15 P. M., Saratoga 4 6:00 AMG ATA TPRCITAN DISHES QT (CY 0] ounes de ee ITCH ELL Souchong. Congon et Oolong ‘ 2A Dy SH
Troy ou Schenectady 7:00 A. M., New-York, par MARC ITANT M SES SECILES. 23 juillet dowd. Al CHELL,| R1Z—Fleur. Farine A voine, Orge, Raisin, Ga- E AR k * Xe. LOISELLE, x VENDREparTHES.

chemin de fer R. hudson, 12:20  ancsi àSche- oGH VY. WOOD & CIE. : ellesSeches, . ques, Amendes, Marlna- N 0. 2 5, R U F M cf 1 L L. M 0 N T R E A L, A Twankay, Hyson Twaukuy
nectady à Lemps pour le Train Exprés, arrivant = y CHARBON ANTHRACITE. vs, Sauces, Moutarde, Poivre Blane et NOV 21 YANT Arp ; Jeune et Vieux Hyson
à Buffalo en 23 heures, et faisuut 51 heures de ( UVRENT aetnellemeunt, dans leur nouveau VENDREpar cargaison, ou en lois conve- Noir Moulu. Caté Java, Rôti et Moulu EN GROS ET EN DETAIL. | " GILMOUR et Cie.
Montréal à Chicago. Ce _ A M AGASIN, un ASSORTIMENT CONSI- \.nables aux acheteurs— LONDONPOTTER Jambons Jane E Soussigné informe respectueusement ses nombreuses pratiques et le public en général qu’il | T TABACS :

À CES JONCTIONS SONT CERTAINES. DERABLE de MARCHANDISES SÈCHES. {CHARBON LEHIGH et LACKAWANA—gros * Mel on Ha ed wn A e Vi in Blane, vient de recevoir el recevra constamnient un assortiment étendu de MANRCHA ISES’ AB À 6S .

i PR Ls consistant en partie enr—- ; pour cheminée,et par petits morceaux| Életasse, Huile àSalade, Viu Oporto € NOUVELLES en DRAPS. CASIMIRE et PATRONS de VESTES, tous des plu- nouveaux i A VENDREparles Sonssigués—ï PRIX: - par p Sherry, I le Genlevre, Jims ; 1 ‘

a A Boston, (par C F. N.-Y. ct Plattsburgh 50 catsoes de Mousselines DuLaines (7-8 et —de la meilleure qualité, | It Totty apnaoe ae SUIALUE. patrons et dans les derniers goûts. qu’il fera à ordre à des prix qui seront @ la portée de tout le Tabac Cavendish et Honey Dew, en pa-

* bat a Pa Champlai N w= i - Gy Les personnes désirant faire leur provision wil © dr tres articles requis dans les familles, monde :—Pour ARGENT COMPTANTseulement. quets de 165, 8s, 5s et d'une demi-livre

+ ateaux cu PURE CWS OE, | 25 do de Soies et Rubaus d'hiver feront bien d’envoyerleur ordre à  quiil vendra à bas prix. | - —AUSSI— GILMOUR et Cie,
A plo vésterlePalais decristal). .. 55-00 hu balles d'utiennes (=x et 550 ; ‘ JOHN M. GILBERT, N. B.—Les Thés sont d’un TLom 11 tient constamment en main un grand assortissement très varié de BIARDES FAITES pour 4, Rue St. Sacrement.

goston (par bateau i. SOL 12000 > 5 ode Coton Blane Skirting supé- No. 31, Rue St.-Frangois-Xavier. Ses Les © GUATILLE SUPÉHICUTE Hommes et Enfants. consistant en Surtouls, Pantalons, Vestes. Chemises, Caleçons, Collets, Cra-! 28 mai. em—>0
A New-York (par Eu R. Hudson) _ rieure ; Cour à charbon aux magasins de Camphell et et on Er hetés à la grade vente de la CAT| vates, Bratels, Gants, Porte-manteanx, Parapluies, vte.,pour satisfaire a tous osrod. ’
A oe o buteaux 0 A 50 do et cuisses Tyvueds et Doeskins de goût Wiltinmson, bâtisses Logan, près de l'entrée du i _ wine" Dugdale, dircetenment de C : N. B.—Les Marchands de campagne trouverontlear avantage à visiter cet Etablissement avant ! A. 0. I BROUSSEAU,

Le tre ententes er = 0 rups Larges canal Lachine. hie rm l'acthicter ailleurs. , NUTAIRE F'UBLIC,A Schenectady — Avssi, — 16 just i pets YY SF 7 SUT OE NUTRE v :3 - sut, . an—30 | = 4 ma aa—40 .X. 7 7 IR LA RUE NOTRE-LAME, Ne. 206
A AlbanyLettres seen . Patrors de Robes Brodés, Dentelles, Shawls, 1 x G IL M ou R ET HUNT, il <i x a maT I À. LOISI LLE ——= Porte voisine de leu G. H. Cadieux, N. P. : 3
A Rochester..........210000c0ccac ne ess Etoites à Veste, Bas, et un assorti- AUX CAPITALISTES ! ; Prisrres, VITRIERS, Efe, ORGUES FONDERIE D'IRWIN 14 mai tra—A H
A Buffaio (en 23 heures)... secs ane nn 8.15 meut complet de Mercerie If AUN | Peintres de Steumboats, Muisons et Jenseignes, “ 3 TELAT IRR BmFDD) ee TT 8

A Chicago (en 51 heures)... .1++ - 18-75 10000 poches de dens Minors Proprictaires d’Immocubles.| Coin des rues Crazget St-Pierre, . ET Se TT Cr. GALIBERT FRERES,
UFBillets pour le LAC GEORGE vendus à 50 balles de Toile à Poche MONTRÉAL | H À RMONTUMS 1 E Soussigné est prêt à exécuter tout ordre! ns] “AA f

ce Bureau.ty . ; Etoffe à pantalon pour le Moissonneur, nou- ES CAPITALISTES qui ont des argents à, I's Dorent, Iden les Bois Taupissent, Ocrent 4 À I | 3 iY), I 4 pour ENGINS à VA PEUR et BOUILLOI- 156: RUE ST. PAUL. 156: ÿ
Pour Billets ct autres informations, s'adresser vol article ne Pan Side anti dame Ve Pit à et Diauchissent dans le meilleur style, à court AREA y T DPTN RES, MACHINES et MOULANGES, ete, de 3 ; a. - * ;PES ALIA HOLE Al article, placer soit à constituts. soit dans acquisition.” - ra i or ; "0 SAM Ul 1. R W ARREN bo RR - Au coin des Bâtisses Neuves. p:

& 69,rue des Commiissaires, vis-d-vis le Quai des OGILVY, WOOD rr Cr, Ce propriétés, de débentures, d'actions de bap. OVI PE à des tormes raisonnables, ; (X06. 10, RueSt, Joseph, > [lone description. aux plus bas prix, à son AN- IMPORTATEURS DE
Bateaux de Québec, à y EVENS No. 10, Rue St. Joseph, que de chemins de fer, de mines, ete., de méine 9 juillet.— {m-66 MAINTEN ANT en mains. et constiuit cons- CIENNE PLACE, RUE STE, ANNE. PEAUX de VEAUX FRANCAIS, de leur Fa- 1

W. H. STEN ESS.nt A J'rès de la rue St. Paul. [que les PROPRIETAIRES d'immeubles, de EPICERIESNOUVELLES À “raament. avec de beancoup plus grraudes 19 juillet JAMES IRWIN. brique de Bordeaux, ° i /

27 août. aa—isu | — ga dl constituts,dedébenturesou dactions de banque, © fucilités et plusienrs améliorations. inportanics So “=72 VEAUX VERNIS, et MARROQUINS de
" ha: ; de che ler, de , ete. i sire | — 5 TUES BR oe SOMPAGNIR IPASSURARNCE ; ;

AGENCE DE QUINCAILLERIE AMERICAIN, |les vendre, obtiendront, en s’adr. sant au bureau À TONSIEUR EDOUARD MASSON a Phon- DISnay ESPSEGEISE, COM AGNI D ASPURANC EROYALE MENDES, VINS de Champagne, e: autres.
= . SEULEMENT Nav des Soussignés, des intormations qui pourront les! 1) neur d'informer le publie en général, ct les et HARMONIUMS DE ‘BOUDOIR DE LIVERPOOL ET LONDRES. 7 juin. = 23

EN GROSSECLEMENT—COLIS NON ROM-| mettre cn rapport avec lus persondes qui cher- Marchands de la Ville «t de la Canpagne qu'il at jpg ORGUES IPEGLISE avant depuis qua- — =

- ES arransements pris one Soncsienés avec des cheut les transactions de ce genre, , ouvert son établissement au ire jnequ'à soixante Yexistres, seront construits [7 Soussigué, AGENT pour la COMPAGNIE B, H. Ww A R R E N : :

LIGNE GENTRA E ou VERMONT L Corporationsqui ManaiielirentLE vesarrangementsprisaveclobureau donre- No. 150, nue ST. PAUL, à à Ordre. à court avis hus prix etd des condi- da cides, a Phovseur informerleDublic BAI ANCESPATENTBES ;

5 Unis. leur permettent d'offrir toute sorte de QUIN-1Tnés oui s'oceupe de ce AN. Hous presqu’en face de L'Horer-Diev, ei qu’il y al tious libérules—et ses: GARANTIES  égules| QUE est muihlenant pret a prenore des ttes * né geno ct 4
. Tengen rye vo lé SU Canadienne Prades Cut qu ignes qui s'occupe de cette matière, en état de | dans ses voûtes les artieles d'EPICERIES €! de on fait de mécanis a “Yralité, de puissa :t SUr propriétés à des taux de premium très réduits, ET MARCHAND DE SCAUX.
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